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4.3. VARIANTES DE PROJET 

4.3.1. PRESENTATION DES DIFFERENTES VARIANTES 

4.3.1.1. VARIANTE 1 (PROJET INITIAL JPEE) 

La premi•re variante est bas•e sur une occupation maximale de l’espace, sur l’ensemble du site. La surface d’implantation des 
panneaux s’•l•ve ! environ 23 ha.  

Cette variante n•cessite l’implantation de panneaux photovolta"ques dans deux zones ayant des caract!ristiques de zones humides : 
au nord-ouest et au sud du site du projet. 

 

Figure 46 : Variante de projet n°1 

Source : JPEE 
 

4.3.1.2. VARIANTE 2 (PROJET AJUSTE SUITE AU CADRAGE ENVIRONNEMENTAL) 

Suite aux r!sultats du cadrage environnemental pr!alable et des prospections naturalistes men!es sur site, JPEE a souhait• adapter 
le projet aux enjeux •cologiques •tablis sur le site. 

Ce souhait d•coule d’une volont• de pr•server certains espaces plus sensibles, afin de garantir une int•gration r!ussie du projet 
dans son environnement. 

Ainsi, une 2"me variante de projet a •t• •tablie, consistant en une diminution de l’emprise des panneaux photovolta!ques sur le site, 
permettant de pr!server les habitats caract!ristiques de zones humides au nord ouest et au sud du projet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 47 : Variante de projet  

n°2 

Source : JPEE 
 

4.3.2. ANALYSE COMPARATIVE DES DIFFERENTES VARIANTES 

Parmi ces deux variantes, le choix du porteur de projet s’est arr•t• sur la 2•me variante (V2), qui propose une prise en compte de 
l’environnement plus pouss•e que la variante 1, avec notamment le maintien d’habitats caract•ristiques de zone humide afin de 
garantir l’absence d’impact sur les esp!ces animales fr"quentant ce type de milieu. 
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4.4. DESCRIPTION DU PROJET RETENU 

4.4.1. LES PANNEAUX PHOTOVOLTA#QUES 

Les modules photovolta!ques seront de type cristallin ou couche mince : 

 

®  Les panneaux en couches minces 

Cette cat"gorie utilise un mat"riau semi-conducteur chimique, diff"rent du silicium, projet" 
sur un support de verre sous forme liquide puis s"ch". Le terme de « couche mince » provient 
du fait que l’•paisseur de la couche de semi-conducteur est 100 fois moins importante que 
dans les panneaux en silicium, pour lesquels la d"coupe m"canique par sciage des lingots 
conduit $ des "paisseurs de semi-conducteur d’une •paisseur de l’ordre de 200 microm!tre s.    

Il s’agit d’une technologie d•sormais parfaitement maitris•e qui a fait ses preuves en termes 
de qualit", rendement et dur"e de vie. Elle offre un bon compromis entre les rendements de 
production et les rendements "conomiques (rendements moins "lev"s que du cristallin mais 
co%ts moindres). 

Par ailleurs, la fabrication des panneaux en couches minces est moins couteuse en mati!re et 
n•cessite une consommation d’•nergie r•duite par rapport " des panneaux de type 
monocristallins ou polycristallins. L’impact environnemental s’en trouve r•duit. 

 

®  Les panneaux en silicium poly-cristallins ou mono-cristallins  

Cette cat"gorie de panneaux poss!de de meilleurs rendements dans de fortes conditions 
d’ensoleillement mais a un comportement moins bon sous rayonnement diffus (journ•es 
nuageuses). Ce type de panneau permet de maximiser la puissance du parc par unit" de 
surface. La technologie poly-cristalline est mature et reste $ ce jour la plus utilis"e dans le 
monde. 

L’avantage de la technologie cristalline r•side dans son rendement surfacique plus •lev• que chez les autres technologies. La 
puissance d’une centrale de m•me taille est donc plus importante. Les modules • couche mince, ont un rendement surfacique plus 
faible, mais assurent une meilleure conversion de l’!nergie lumineuse notamment pour les rayonnements diffus (lumi!re rasante ou 
ciel couvert). Pour une surface donn•e, et malgr• une puissance install•e inf•rieure, ils permettent une production •lectrique 
comparable aux panneaux cristallins. 

Le choix d•finitif de la technologie de panneaux sera conditionn! par le contenu des appels d’offres de la CRE et une analyse 
technico-•conomique r•alis•e juste avant la construction. Les •volutions sont en effet tr!s rapides " la fois en terme de performance 
et de co#ts et figer une technologie " ce stade n’est pas pertinent. 

 

Concernant la qualit! du mat!riel, JPEE, en tant qu’investisseur et donc porteur exclusif des risques li!s " ce projet, s’assurera de la 
qualit! des modules photovolta"ques et de leurs certifications aupr!s des principaux organismes de contr$le.  

Les modules seront recycl!s " l’issue de leur exploitation, soit par l’interm!diaire du programme PV Cycle (cf. annexe 8.3 page 155) 
soit directement par le fabricant. 

 

 

 

4.4.2. LES STRUCTURES PORTEUSES 

q  Variante « structures fixes » 

Cette variante pr!voit l’installation de structures porteuses de panneaux photovolta%ques sous forme de « tables inclin•es ».  

Les rang!es sont align!es d’Est en Ouest de mani#re " ce que les panneaux soient face au sud et profitent d’une exposition au soleil 
maximale. Les panneaux sont orient•s de 10 " 30°. 

Les structures sont des trav!es fixes orient!es plein Sud de mani#re " ce que les panneaux puissent capter un maximum d’ondes 
lumineuses pendant toute la journ•e. Ces structures sont constitu•es de support-rails m•talliques, robustes et r•sistants dans le 
temps aux variations de conditions climatiques (norme NV 65 ou Eurocodes).  

 
Les tables support seront soutenues par un ou deux poteaux dans le sens de la largeur. Ces poteaux seront fix•s aux syst•mes de 
fondation (voir partie fondation). Les espaces inter-rang•es seront d’une largeur comprise entre 2  et 5 m, afin d’!tre accessibles aux 
engins d’exploitation du parc et aux engins de secours (sol compact" et v"g"talis"), et de limiter les conditions d’ombrage d’une 
rang"e # l’autre. 

 

 

  

 

Photo 15 : Exemple de châssis fixes orientés sud 

Source : JPEE 
 

Chaque rang•e aura une hauteur maximale de 3,50 m. Cette hauteur, d•lib•r•ment faible, a •t• volontairement choisie pour : 

- ne pas donner un impact visuel trop important au parc photovolta!que ; 

- faciliter l’entretien et la maintenance des installations ; 

- limiter la descente de charge sur les fondations qui sont ainsi plus petites. 

La hauteur des tables en partie basse sera au minimum de 40 cm afin de faciliter l’entretien et de permettre la circulation de la faune 
sous les modules. 

Les structures porteuses vont accueillir une superposition horizontale de rang•es de modules s•par•es par un espace d’environ 1 " 3 
cm entre chaque panneau dans le sens horizontal. Cette disposition permet aux eaux de pluie tomb•es sur les panneaux, de 
p•n•trer dans le sol de mani•re plus uniforme et diminue grandement le risque de cr•ation de zones pr•f•rentielles soumises " 
l’"rosion (cf. figure ci-dessous).  
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Figure 48 : Comportement de l’eau de pluie en fonction de la disposition des modules 

 

  

  

Photo 16 : Exemples de structures porteuses 

Source : JPEE 
            

q  Variante « structures mobiles » 

Dans cette variante, les panneaux photovolta!ques sont dispos"s sur des structures mobiles, align"es selon un axe Nord-Sud, et qui 
s’inclinent tout au long de la journ•e pour suivre la course du soleil. Ils sont ainsi orient•s • l’Est le matin • une inclinaison de 50° par 
rapport • l’horizontale, positionn•s • l’horizontale • midi, et inclin•s • l’Ouest • 50° le soir. 

 

  

Position du tracker • midi Position du tracker en d!but de matin!e 

Figure 49 : Alignement des trackers mono-axe en fonction de la période de la journée 

Source : EXOSUN 
 

 

Figure 50 : Modélisation des trackers mono-axe 

Source : EXOSUN 
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Photo 17 : Exemples de trackers mono-axe 

Source : EXOSUN 

q  Variante retenue 

Parmi ces deux variantes, c’est la variante avec les structures fixes qui a •t• retenue. Ce choix est bas• sur des crit•res 
•conomiques et de retours d’exp•rience. 

Cependant, en fonction des •volutions technologiques et opportunit•s apport•es par les prochains appels d’offres, le recours ! la 
technologie trackers mono-axe n’est pas exclu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.4.3. LES FONDATIONS SUPERFICIELLES 

Les fondations classiques sont de type pieux battus ou vis (possibles sur des terrains naturels). Pour le projet de Valencisse, compte-
tenu de la nature du site, les fondations seront de type longrines ou gabions. Ce sont des fondations superficielles. 

Ces fondations non-intrusives sont l•g•rement enterr•es dans la couche de terre superficielle, d•pos•es sur un lit de grave (d•caiss• 
par exemple de 20 cm par rapport ! la surface du terrain) ou directement sur le terrain existant.  

 

 

  

  

Photo 18 : Exemples de fondations de type « gabions »  utilisées pour supporter les structures porteuses 

Source : JPEE 
 

 

Pour compenser d’•ventuels mouvements lat•raux, les tables composant les rang•es seront toutes disjointes d’une vingtaine de 
centim"tres. Cette disposition permettra •galement ! la structure porteuse de supporter d’hypoth•tiques tassements diff•rentiels 
li•s ! la pr•sence de d•chets et ! la mise en place d’une couverture sur le d#me. 
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Photo 19 : Exemples de fondations de type « longrines »  utilisées pour supporter les structures porteuses 

Sources : JPEE  
 

 
Figure 51 : Exemple de positionnement de longrine en béton par décaissement  

Source : JPEE 
 

 
Un autre type de fondation est possible, il s’agit de fondations semi enterr•es non-intrusives d•velopp•es sp•cifiquement pour les 
anciennes d•charges avec membrane. Le syst"me d’ancrage oblique permet d’•viter de percer la g•omembrane pos•e sur les 
d•chets. Cette solution sera envisag•e suivant les r•sultats de l’•tude g•otechnique. 

 
Figure 52 : Fondations semi-enterrées 

Source : TreeSystem 

4.4.4. LES CABLES 

Sur le parc, diff•rents types de c$bles •lectriques sont dispos•s pour r•cup•rer et transporter l’•nergie •lectrique produite par les 
panneaux. Ils peuvent "tre soit a•riens, soit enterr•s : 

®  Les c•bles solaires • l’air libre :  

Les c•bles solaires, non enterr•s, sont ceux qui relient les panneaux les uns aux autres et qui acheminent l’•lectricit• jusqu’aux 
bo•tes de jonctions. Situ•s sous les rang•es de panneaux, ils restent • l’air libre et ne sont pas susceptible d’ab•mer la couverture 
de terre v•g•tale.  

 

 

Photo 20 : Exemple d’un câble solaire et de son connecteur 

 

®  Les c•bles cheminant entre les bo•tes de jonctions et les onduleurs  

Ces c!bles permettent d’acheminer le courant •lectrique des boites de jonction vers les onduleurs.  

 

®  Les c•bles cheminant entre les onduleurs, les transformateurs et le poste de livraison  

Les liaisons •lectriques • l’int•rieur de la centrale, et la liaison avec le r•seau •lectrique public sont enterr•es dans des 
tranch•es (profondeur variant entre 20 et 80 cm).  
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Figure 53 : Vue en coupe d’une tranchée et exemple de réalisation d’une tranchée de câbles 

Source : JPEE 

4.4.5. LES LOCAUX TECHNIQUES 

Les locaux techniques abritent le mat•riel •lectrique destin• • concentrer l’•lectricit• (boitiers de regroupements, TGBT) et ! rendre 
ses caract"ristiques compatibles avec les exigences du gestionnaire de r"seau ("l"vation de la tension).  

   

Photo 21 : Exemples de locaux techniques abritant les postes de transformation 

Source : JPEE 
 

Les locaux techniques sont soit des petits b#timents pr"fabriqu"s ou ma$onn"s soit de simple container. Ils sont munis de syst%mes 
d’a•ration et de ventilation tr!s performants et garantissent une isolation du mat•riel •lectrique du milieu ext"rieur. 

Les locaux sont ferm"s ! clef et des affiches et "quipements de secours (extincteur ! poudre, gants isolants, perche etc.) sont 
disponibles • l’int•rieur. 

Les locaux abritent les "quipements suivants : 

®  Les onduleurs : ils transforment le courant continu produit par les panneaux photovolta&ques en courant alternatif 
sinuso&dal synchronis" avec le r"seau "lectrique public. Les onduleurs surveillent le r"seau et se d"connectent en cas de 
probl%me. Ils surveillent "galement toutes les caract"ristiques du courant avant et apr%s transformation et transmettent 
ces informations au syst%me de supervision du parc. 

®  Le tableau g!n!ral basse tension : il met en parall%le toutes les sorties en courant alternatif des onduleurs. Un interrupteur 
sectionneur g"n"ral est plac" en aval des disjoncteurs divisionnaires qui prot%gent chaque onduleur. 

®  Le transformateur : il "l%ve la tension de sortie des onduleurs ! la tension du r"seau de distribution. Il est s"par" des 
onduleurs par une paroi, conform"ment ! la r%glementation. Des cellules HTA assurent sa protection "lectrique. 

D’autres types de postes de transformation sont envisag•s, il s’agit de postes « containers » (tout le mat•riel est inclus dans un 
container m"tallique) ou « outdoor » (mat"riel sur semelle de b"ton, sans cloison suppl"mentaire). Ils permettent de simplifier 
l’installation. 

 

photo 22 : Exemples de postes de transformation en "container" ou "outdoor" 

Source : SMA 

4.4.6. LES POSTES DE LIVRAISON 

Le poste de livraison est le b"timent qui abrite les dispositifs de comptage de l’•lectricit• produite et les protections •lectriques 
entre le r•seau public et la centrale. C’est la limite de propri•t• entre l’exploitant de la centrale et le r•seau public ERDF. C’est dans 
ce poste que se fait le raccordement avec le r"seau public de distribution et donc la s"paration du domaine public et du domaine 
priv". 

Il s’agit •galement d’un local dispos• en limite de propri•t• et qui doit #tre accessible 24h/24 aux agents ERDF. 

Le poste de livraison est un poste normalis" qui comprend des a"rateurs, un cuvelage enterr" avec entr"es de c#bles, et des 
•quipements r•glementaires en ce qui concerne l’•clairage, les accessoires de s•curit•, les protections et masses.  

La fondation du poste est int"gr"e au b#timent, en soubassement, ce qui le rend amovible. Le poste sera pos" sur une assise 
stabilis"e et aplanie, d"caiss"e de par rapport au terrain naturel. Un remblai de terre, dispos" tout autour du poste, permettra par la 
suite de rehausser le niveau du sol au niveau du plancher du poste et d’enterrer le vide technique. La toiture du poste sera 
constitu•e d’un toit plat avec •tanch•it•.  

Pour le projet d’Orchaise, il est pr•vu l’implantation d’un poste de livraison, le long du chemin d’acc!s au site du projet, ! 
proximit" de la RD 766 (voir emplacement sur le plan de masse en page 107). 

 

Photo 23 : Exemple de poste de livraison 

Source : JPEE 

4.4.7. LES PISTES ET CHEMINS D’ACCES 

A l’int•rieur de l’enceinte du parc, deux types de pistes existent d!j" ou seront am!nag!es, sous forme : 

®  de pistes « lourdes » d’une largeur d’environ 5 m, dimensionn!es pour accueillir la circulation des v!hicules lourds,  

®  plusieurs chemins dimensionn!s pour la circulation des v!hicules l!gers amen!s " intervenir sur le site (voitures, 4x4, 
quad,…) et des engins d’intervention des secours.  
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4.4.8. LES CLOTURES, ACCES ET DISPOSITIFS DE SURVEILLANCE 

Un dispositif de d!tection des intrusions est mis en place en p!riph!rie du site et au niveau des locaux techniques. Ce dispositif 
permet de donner l’alerte ! l’exploitant et ! une soci•t• de gardiennage en cas de tentative d’intrusion. Plusieurs dispositifs existent, 
les principaux !tant les barri#res infrarouge, les c$bles choc et les cam!ras infrarouge. 

Des cam•ras de lever de doute permettent de r•aliser un premier diagnostic ! distance lors du d•clenchement d’alarme. 

La cl"ture est d•j! existante sur le site du fait de l’ancienne activit! de stockage de d!chets. 

L’acc#s au site se fera au niveau du portail existant au sud-est du site. 

 

 

Photo 24 : Exemples de dispositif de surveillance 

Source : JPEE 
 

4.4.9. IMPLANTATION DES PANNEAUX PHOTOVOLTAIQUES 

L’implantation des panneaux photovolta•ques a •t• d•termin•e de fa•on • prendre en compte les installations existantes (r•seau 
biogaz, torch!re, etc.) et " ne pas g#ner leur exploitation et leur maintenance par la soci$t$ SUEZ RV Centre Ouest (propri$taire et 
exploitant du CET).  

Ainsi, un recul de 1.5m • 2m de part et d’autre du r•seau biogaz a •t• laiss• libre. Aussi, un rayon de 5m autour des puits est laiss$ 
libre pour permettre un bon acc!s. 

 De plus, le p$rim!tre ext$rieur du d%me est laiss$ libre de toutes installations. Chaque zone sur le site reste donc accessible pour 
permettre l’intervention sur les r•seaux (biogaz et puits) mais aussi sur les panneaux photovolta•ques. 

Les locaux techniques (postes de transformations et de livraison) n’entravent pas la circulation sur le site (cf. Figure 54). 

Les chemins existants sont conserv$s et permettront " SUEZ RV Centre Ouest d’acc•der aux bassins de r•cup$ration des eaux et de 
lixiviats, ainsi qu’• la torch!re. 

L’exploitation de la centrale photovolta•que exige aussi un niveau de s•curit• maximale contre les intrusions ce qui vient renforcer 
cet aspect. 
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4.4.10. DEVENIR DES INSTALLATIONS EN FIN D’EXPLOITATION 

A l’issue de la dur•e initiale, le bail peut "tre prorog• en cas de volont• de reconduire l’exploitation de la centrale ou de la r$nover 
(changement de mat$riel).  

 

Dans le cas d’un d•mant!lement, l’ensemble du mat•riel sera 
d$mont$ et $vacu$ de fa&on " restituer le terrain dans son $tat 
d’origine. Les modules d•mantel•s seront recycl•s, gr'ce au 
programme PV cycle ou au programmes de recyclage 
sp$cifiques des fabricants de panneaux (voir ci-dessous et en 
annexe 8.3 page 155). 

PV CYCLE France est le seul organisme agr$$ DEEE pour la 
gestion des panneaux photovolta•ques usag•s. L’association a 
en effet obtenu l*agr$ment des pouvoirs publics afin d*assurer la 
collecte et le traitement des panneaux photovolta+ques en 
France dans le cadre de la r$glementation DEEE. Depuis le 24 
d$cembre 20148, PV CYCLE France SAS est le seul syst!me 
collectif l$galement autoris$ " fournir des services de mise en 
conformit$ DEEE et de gestion des d$chets pour la cat$gorie 11 
des $quipements $lectriques et $lectroniques en France. 

 

 

La transposition en droit fran&ais de la r$glementation DEEE en ao/t 2014 a fait de la gestion des d$chets issus de panneaux 
photovolta+ques une obligation juridique pour tout importateur ou fabricant (voire producteur) bas$ en France. Ayant $t$ fond$ en 
f$vrier 2014 afin d*offrir des services d$di$s de mise en conformit$ l$gale et de gestion des d$chets, PV CYCLE France a su convaincre 
les pouvoirs publics et la fili!re photovolta+que fran&aise gr'ce " son avance en mati!re de gestion des d$chets photovolta+ques. 
Avec plus de 10 000 tonnes de panneaux photovolta+ques trait$es, et un r$seau de collecte $tendu, PV CYCLE est seul syst!me 
collectif d$di$ aux panneaux photovolta+ques en Europe " op$rer " l*$chelle industrielle. 

La collecte et le recyclage des panneaux via PV Cycle est financ• par une •co taxe sur les panneaux, pay•e lors de l’achat.  

PV Cycle est d$j" pr$sent en Allemagne, en Italie, en Espagne et au Royaume-Uni. En f$vrier 2013, l*entreprise avait " son compteur 
6.000 tonnes de panneaux r$cup$r$s et trait$s. Elle mise sur un volume de 130.000 tonnes en 2030. 90 " 97: des panneaux 
peuvent #tre recycl$s, suivant les technologies utilis$es. 

 

 

 

 

                                                                 

 

 

8 Arr"t• du 24 d•cembre 2014 portant agr•ment de l’organisme PV CYCLE en tant qu’•co- organisme pour la fili!re des d$chets 
d’•quipements •lectriques et •lectroniques m•nagers en application des articles R. 543-189 et R. 543-190 du code de 
l’environnement  
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Figure 54 : Plan d’implantation du projet sur le site 

Poste de livraison 
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4.5. DESCRIPTION DES TRAVAUX D’AMENAGEMENT DU PROJET 

 

La phase de construction d’une centrale photovolta!que est en g"n"ral assez courte. En effet, les dispositifs tarifaires actuels (hors 
appels d’offres CRE), disposent que la centrale doit !tre termin"e dans les 24 mois suivant la date de compl"tude de la demande de 
raccordement. Ces dispositions viennent s’ajouter aux dispositions existantes de validit" des permis de construire (2 ans + 
prorogations qui peuvent #tre multiples, jusqu’$ 10 ans) et ne prennent pas en compte les d"lais n"cessaires au raccordement au 
r"seau "lectrique. Il est donc fr"quent de voir les chantiers se r"aliser dans des d"lais extr!mement courts, avec une multiplication 
des "quipes qui travaillent en parall#le, rendue possible par la surface importante des terrains concern"s. 

A titre d’exemple, les projets photovolta!ques de Casteljaloux (4,5 MWc) et Carcen Ponson (8,3 MWc), port"s tous deux par JPEE, 
ont "t" construits en 4 mois. 

4.5.1. PREPARATION DU SITE, CONSTRUCTION ET INSTALLATION DE LA CENTRALE 

La construction de l’installation photovolta!que, d%s lors que toutes les approbations et permis auront "t" obtenus, se d"roulera en 
deux phases : la pr"paration du site, puis la construction et l’installation des modules solaires et des composants "lectriques. 

Les engins de chantier n"cessaires $ la construction de l’installation photovolta$que sont les suivants : des manuscopiques, des grues 
mobiles et automotrices,  des niveleuses, des bulldozers, des tombereaux, des pelles m"caniques, des tracteurs et des tari#res pour 
forer les trous, des petites pelles "quip"es d’un marteau pilon, des chargeuses, des manitous. 

 

q  Pr!paration du site 

La pr"paration du site concerne les travaux de mise en place des acc#s et plates-formes, de pr"paration des fondations pour 
l’ancrage des structures. La base de vie sera install"e pendant toute la dur"e du chantier pour accueillir les diff"rentes "quipes 
travaillant sur le chantier. Ces travaux pr"paratifs du terrain sont tr#s limit"s compte tenu de la configuration du site et des 
nombreux am"nagements existants (en particulier pistes et zones stabilis"es). Il n'y a donc aucune pr"paration du sol % pr"voir pour 
les fondations, simplement des piquetages pour rep"rer les emplacements des tables et fondations.  

La base de chantier sera "quip"e d’un dispositif de r"cup"ration des effluents. 

 

q  Construction et installation des modules solaires et des composants !lectriques 

Les travaux d’installation des modules solaires seront r"alis"s selon l’enchainement des op"rations suivantes : 

- Approvisionnement en pi#ce 

- Montage des structures 

- Pose des modules  

- Ensuite commenceront les travaux du r"seau de c&bles enfouis, sp"cifique au parc photovolta$que. Ce r"seau comprend 
les c&bles "lectriques de puissance et les c&bles de communication (dispositifs de t"l"surveillance, etc. …). 

Les travaux comprennent aussi :  

®  Le raccordement du parc (c&blage "lectrique et t"l"phonique)  

®   La r"alisation des acc#s VRD  

®  Les relev"s de niveaux  

®   L’installation du poste de livraison  

®  La mise en place des "quipements annexes (vid"osurveillance)  

La phase d'installation des postes de transformation et de livraison comprendra le creusement des tranch"es et la mise en place de 
fourreaux devant accueillir les c&bles "lectriques. Les postes techniques seront achemin"s sur le site par convoi et install"s sur les 
fondations pr"vues % cet effet.  

 

q  Tests et mise en service 

Avant la mise en service de la centrale photovolta$que, des tests pr"alables seront r"alis"s. La dur"e pr"visionnelle de cette phase 
est de 4 semaines.  

q  Remise en !tat du site en fin de chantier  

En fin de chantier, les am"nagements temporaires (zone de stockage…) "ventuellement cr"es seront supprim"s et le sol sera remis 
en "tat. 

 

4.5.2. LES MODALITES D'EXPLOITATION DU PARC PHOTOVOLTA*QUE 

La centrale photovolta$que sera exploit"e sur une dur"e minimum de 20 ans, avec possibilit" de prolongement. En dehors des 
op"rations de maintenance exceptionnelles (remplacement de panneaux, d’onduleurs…), une maintenance courante aura lieu 
pour : 

- V•rification p•riodique des installations : v•rification r•guli•re du bon fonctionnement des installations •lectriques du site 
(vid•osurveillance, moteurs, onduleurs, …), 

- Remplacement ponctuel des •l•ments •lectriques ! mesure de leur vieillissement, 

- Entretien des •l•ments m•caniques de la centrale : Quelques-uns des panneaux devront "tre remplac•s tout au long de la 
vie de la centrale. En effet des panneaux pourront pr!senter des disfonctionnements du fait d’un choc thermique, d’un 
choc m!canique ou d’une anomalie de fabrication. Les dispositifs de s!curit! c'est-!-dire de d!tection d’intrusion et de 
protection incendie seront r•guli•rement contr#l•s et maintenus en bon •tat de marche.  

- Nettoyage des modules et inspection visuelle : si de mani"re g!n!rale le nettoyage des panneaux s’effectuera 
«naturellement» gr#ce $ l’action des pr!cipitations, il pourra %tre compl!t! en cas de besoin ponctuel par une intervention 
consistant en un lavage $ l’eau claire n’utilisant aucun produit nocif pour l’environnement et agr!! comme tel. 

- Entretien de la v•g•tation du site. 
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4.6. OUTILS DE SUIVI ET D’EXPLOITATION 

4.6.1. TELESUIVI PHOTOVOLTA$QUE 

Un automate de t•l•suivi devra "tre install• pour suivre le fonctionnement du g•n•rateur solaire photovolta%que. Le but de cet outil 
est de d!tecter au plus t&t les dysfonctionnements de l’installation pour pouvoir, via une soci!t! de maintenance ou directement 
par le Ma(tre d’Ouvrage, faire corriger les probl"mes.  

Le syst"me de t!l!suivi doit permettre de contacter la soci!t! de maintenance ainsi que le ma(tre d’ouvrage imm!diatement apr•s 
la d•tection de d•faut, par envoi de SMS, courriel ou fax.  

Les donn•es mesur•es de production et de puissance de la centrale seront compar•es aux donn•es th•oriques de fonctionnement, 
recalcul!es en fonction des caract!ristiques de la centrale et en fonction des donn!es d’ensoleillement et de temp!rature mesur•es 
sur site, garantissant ainsi un fonctionnement optimal. Des alarmes sont g!n!r!es automatiquement en cas d’anomalie et v!rifi!es 
par un ing!nieur avant d’%tre envoy!es au Ma(tre d’ouvrage et $ l’entreprise en charge de la maintenance pour intervention si 
n•cessaire (au plus tard sous 48h).  

 

Figure 55 : Principe de fonctionnement du télésuivi photovoltaïque 

 
Le Ma•tre d’ouvrage ainsi que l’entreprise d•sign•e pour la maintenance auront leur propre acc•s sur le portail de t•l•suivi pour 
suivre les courbes de fonctionnement de la centrale, y enregistrer l’ensemble des •v•nements et interventions qui s’y rattachent, 
cr!er des graphes personnalis!s, !diter les rapports de fonctionnement mensuels et annuels, et !diter les factures. 

 

4.6.2. L’EXPLOITATION : LE SCADA 

En compl•ment du t•l•suivi photovolta!que la centrale devra "tre •quip•e d’un automate de t•l•gestion synchrone. Cet automate 
peut "tre le m"me que celui d!crit dans la partie pr!c!dente et int!grer les fonctions de pilotage des onduleurs.  

Les objectifs minimaux d’un syst•me de t•l•gestion SCADA sont les suivants :  

× Concentrer les donn!es mesur!es dans le poste de livraison, d!porter et centraliser le pilotage du proc!d!,  

× Apporter une vision temps r!el (synoptique synchrone) des !tats du poste de livraison et des postes de transformation, de 
l’•tat du DEIE, permettant aux op•rateurs de r•agir et de d•cider rapidement (synoptique dynamique des installations, …),  

× Apporter les premiers outils d’analyses n•cessaires aux contr#les des •quipements concern•s (historiques, courbes, 
alarmes, login).  

 

4.6.3. TELECOMMUNICATION ET RESEAU INFORMATIQUE 

Pour les besoins de suivi et d’exploitation de la centrale, le site devra "tre raccord• au r!seau de t!l!communication :  

Pour ERDF :  

è  1 ligne t!l!phonique d!di!e # la t!l!-rel$ve du compteur ENEDIS situ! dans le poste de livraison (r!troc!d!e # ENEDIS),  

è  1 ligne t!l!phonique d!di!e # la conduite du r!seau via le DEIE (r!troc!d!e # ERDF),  

Pour le suivi et l’exploitation de la centrale. :  

è  1 ligne t!l!phonique priv!e et 1 modem ADSL ou 1 modem GSM,  

è  1 routeur industriel (r!seau informatique interne).  

Le co$t de raccordement de lignes t•l•phoniques est % la charge du Ma•tre d’ouvrage. 
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4.7. BILAN ECONOMIQUE 

Le co%t d'un g!n!rateur photovolta&que comprend les !l!ments suivants :  

è  Co•t des travaux :  

× Fourniture et pose des structures, des fondations,  

× Fourniture et pose des modules photovolta&ques,  

× Raccordements, incluant bo*tes de jonction, chemins de c+bles, c+bles et connexions.  

× Coffrets !lectriques de protection,  

× Onduleurs, transformateur et cellules HTA,  

× Locaux techniques, # construire ou pr!fabriqu!s,  

× Appareils de mesure et syst$me de suivi,  

× Main d’&uvre,  

è  Co•t d’ing•nierie :  

× Dossier de r•ponse • l’AO CRE   

× Maitrise d’!uvre (BE, Architecte, OPC)  

× CSPS, bureau de contr!le  

è  Co•t suppl•mentaires d’investissement :  

× Al"as et travaux divers,  

× Assurances (Responsabilit" Civile Chantier)  

× Taxe d’am•nagement : g•n•ralement 2% • 4% de l’assiette pour les centrales au sol,  

× Co#t des travaux de raccordement au r"seau public de distribution ("valu" par ERDF apr$s demande de raccordement 
ou "tude de faisabilit" du raccordement au r"seau public de distribution, dont 20€/kW selon le S3REnR).  

 

A ces co"ts d’investissement • engager au d•but du projet doivent s’ajouter les charges annuelles d’exploitation de la centrale.  

è  Charges annuelles :  

× Location du compteur ERDF : ~2 500 € pour les installations sup"rieures % 250 kW.  

× Exploitation et maintenance,  

× T•l•suivi de l’installation,  

× Assurances RC et pertes d’exploitation,  

× Frais de gestion (facturation)  

è  Taxes :  

× Imp!t sur les soci"t"s,  

× Taxes Fonci$res sur les Propri"t"s B&ties (TFPB),  

× Contribution 'conomies Territoriales (CET) :  

o Cotisation Fonci•re des Entreprises (CFE),  

o Cotisation sur la Valeur Ajout!e des Entreprises (CVAE),  

o Imp"ts Forfaitaire sur les Entreprises r!seaux (IFER).  

Le co•t d’investissement d’une centrale photovolta•que au sol sur structure fixe -hors raccordement au r!seau !lectrique et frais de 
financement-, est d’environ 1€/Wc. L’investissement pour un projet de centrale solaire de 9 MWc serait donc de l’ordre de 9 M€. 

Ces couts d’investissements diff!rent selon la technologie retenue et !voluent rapidement dans le temps. Ainsi, entre 2008 et 2014, 
le co•t d’investissement a "t" divis" par 5, principalement du fait d’une diminution tr!s importante du prix des panneaux 
photovolta#ques.  
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5. ANALYSE DES IMPACTS DU PROJET ET MESURES ASSOCIEES 
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5.1. PREAMBULE 

Bien que les contraintes d'environnement aient !t! prises en compte dans le cadre de ce projet d"s les premi"res phases de l'!tude 
et tout au long de son !laboration, afin de limiter ses impacts, l'am!nagement de ce projet entra#nera tout de m$me un certain 
nombre d'impacts plus ou moins significatifs au regard de l'environnement et du contexte humain. 

Le pr!sent projet, qui engendrera des impacts positifs, s'accompagnera !galement d'impacts n!gatifs. Il est par cons!quent 
n!cessaire d'envisager des mesures visant % supprimer, r!duire ou compenser ce dernier type d'impacts. 

L'organisation de ce chapitre est r!alis!e de mani"re % mettre en !vidence, dans un premier temps, les impacts du projet (impacts 
positifs et n!gatifs) et, dans un deuxi"me temps, de pr!ciser les mesures correspondantes envisag!es pour y rem!dier, dans la 
mesure, toutefois, o& il s'agit d'impacts n!gatifs. 

Il convient de rappeler qu'au stade de l’•tude d’impact, le projet n'est pas d•fini dans tous ses d•tails. En effet, ses caract•ristiques 
techniques pr!cises ne pourront $tre arr$t!es d!finitivement que dans les phases ult!rieures de d!finition et % l'issue notamment 
des r!flexions d!velopp!es lors de l'enqu$te publique.  

La pr!sentation des impacts et des mesures a !t! con*ue de mani"re % en faire un document r!pondant au maximum de questions 
possibles tout en restant accessible au public le plus large. 

Ainsi, les diff!rents th!mes de l’environnement mis en •vidence dans la d•finition de l’•tat initial de la zone •tudi•e sont pris en 
compte pour l’analyse des modifications engendr•es par le projet : le milieu physique (contexte climatique, g•ologique, 
hydrologique et hydrog!ologique), le milieu naturel (flore, faune,…), le milieu humain (urbanisme, activit•s, patrimoine culturel et 
historique, d•placements, ambiance acoustique, qualit• de l’air,…) et le paysage. 

En application du d!cret du 25 f!vrier 1993 relatif aux !tudes d’impact, sont distingu•s ci-apr"s, pour chaque th"me abord!, les 
impacts sp!cifiques % chacune des deux phases : chantier et exploitation. 

Ces impacts concernent les modifications permanentes occasionn!es directement ou indirectement par le projet, ainsi que les 
impacts temporaires souvent li!s % la phase des travaux. 

De la m$me fa*on, les mesures envisag!es pour pallier aux effets du projet, seront pr!sent!es en r!ponse aux diff!rents impacts 
!nonc!s ; les mesures destin!es % limiter la g$ne occasionn!e par la p!riode des travaux font !galement partie int!grante de cette 
r!flexion. 

Les mesures associ•es " chaque type d’impacts sont pr•sent•s dans les encadr!s gris!s. Pour une meilleure lecture, les trois types 
de mesure sont pr!sent!s de couleur diff!rente de la mani"re suivante : 

- Mesure d’•vitement des impacts du projet. 
- Mesure de r!duction des impacts du projet. 
- Mesure de compensation des impacts du projet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5.2. PRINCIPAUX IMPACTS POSITIFS DU PROJET 

5.2.1. UNE ENERGIE PROPRE 

Le photovolta!que constitue actuellement l’une des sources d’•nergie les moins polluantes. En effet, les panneaux photovolta•ques 
ne produisent aucun gaz • effet de serre au cours de leur exploitation, donc pour la production de l’•lectricit•. Si l’on prend en 
compte toute l’•nergie utilis•e pour la construction des modules, transport et mise en place des panneaux, l’•nergie solaire 
photovolta•que ne produit que tr!s peu de gaz • effet de serre en comparaison d’autres modes de production d’•nergie. 

Une centrale photovolta!que de 9 MWc produirait 10 800 MWh par an soit la consommation annuelle de plus de 3 600 foyers / 
9 800 habitants (sur la base de la consommation annuelle par foyers fourni par l’ADEME). 

Au niveau des "missions de CO2 •vit•es, la centrale, permettrait (sur la base d’une puissance unitaire de 9 MWc) d’•viter l’•mission 
de 3 600 tonnes de CO2 par an (300 g/kWh), soit l’•quivalent de la pollution engendr•e par une voiture parcourant 31 millions de 
km (114 g CO2/km). 

De plus, • l’inverse des centrales nucl•aires (•galement int"ressantes sur le plan des "missions de gaz # effet de serre) cette activit" 
ne g•n!re pas de d•chets dangereux tout en participant • l’ind•pendance •nerg•tique de la France. 

Chaque kWh produit par "nergie solaire photovolta!que se substitue # un kWh produit par une centrale fonctionnant avec des 
•nergies fossiles ou nucl•aires, r•duisant la pollution globale tout en assurant un accroissement de l’autonomie de notre pays face 
aux ressources "nerg"tiques. 

De plus, les pertes "nerg"tiques lors du transport notamment, seront moins cons•quentes, puisque la production d’•nergie se fait 
de mani$re locale. Cette d"centralisation permet "galement de limiter les investissements puisque ces installations se greffent, 
jusqu’• un certain niveau de d•veloppement des projets, sur le r"seau de distribution ou de transport existant. Dans le cas pr!sent, 
la distance entre les postes de livraison et le poste source envisag! (Blois nord) est d’une dizaine de kilom"tres. 

Le temps de retour !nerg!tique des modules solaires est de 2 • 3 ans pour du silicium et d’environ un an pour du couche mince. 
C’est-#-dire que l’•nergie produite par les modules photovolta•ques durant les 1 • 3 premi!res ann•es couvre l’•nergie consomm•e 
lors de leur fabrication. 

 

5.2.2. INCIDENCES LOCALES 

5.2.2.1. CREATION D’EMPLOIS 

Le d•veloppement de cette activit• permet la cr•ation d’emplois directs (li•e • la gestion des parcs) et indirects (emplois cr""s dans 
les entreprises qui exportent des composants, emplois li•s • l’installation des structures et • leur maintenance).  

En termes d’indicateurs socio-"conomiques, l’ADEME •value l’emploi direct dans la fili$re # un peu moins de 11 000 personnes en 
2014 pour un chiffre d’affaires de 3,9 milliards d’euros (chiffres qui seront amen"s # %tre consolid"s). Si ces curseurs se sont 
maintenus au cours des deux derni$res ann"es, on remarque une tr$s forte baisse depuis 2010. 

Ces contractions s’expliquent pour une bonne part par le fort recul du march• r•sidentiel qui est le principal vivier d’emplois 
compar" au segment des grandes installations. Sur le chiffre d’affaires, on observe que les activit•s situ•es en amont (fabrication des 
•quipements) sont en baisse, alors que celles d’exploitation et de maintenance se sont accrues. Le march• fran"ais semble donc 
suivre un d"veloppement des m"tiers de services, moins intensifs en  emplois mais cr"ateurs de plus de valeur. 

Le projet de centrale photovolta!que sur la commune de Valencisse contribue directement aux emplois sur la phase de 
d•veloppement, mais aussi sur la phase d’exploitation chez JPEE, qui est une PME fran&aise. 
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Source : Barom•tre des •nergies renouvelables •lectriques en France en 2054, d’Observ’ER, sur la base de donn•es ADEME 2014 

Figure 56 : Chiffres d’emplois directs dans le secteur du photovoltaïque 
 

5.2.2.2. TAXES ET REVENUS  

q  Pour les collectivit•s 

Economiquement, l’implantation d’installations photovolta•ques au sol est int•ressante pour les collectivit•s locales. En effet, dans le 
cadre des lois de finance 2010, la taxe professionnelle a •t• remplac•e par la mise en !uvre de la Contribution Economique 
Territoriale (CET), compos•e de : 

®  L’Imposition forfaitaire sur les entreprises de r•seaux (IFER), dont le montant est revaloris• chaque ann•e. D’un montant 
de 7 340 € par MW install• et par an (valeur au 1er janvier 2016), cet imp!t pourrait g•n•rer 66 000 € (estimation) annuels 
dans le cas d’une centrale de 9 MWc, avec une r•partition entre le d•partement (50%) et la Communaut• de Communes 
(50%). 

®  la Cotisation sur la Valeur Ajout!e des Entreprises (CVAE). Dans les conditions actuelles, la CVAE est estim•e " environ 
3 100 €/an (estimation) pour un projet de 9 MW. 

®  La CFE (cotisation fonci"re des entreprises) n’est pas prise en compte, les centrales photovolta•ques en •tant exon•r•es. 

Au total, une centrale de 9 MW devrait g!n!rer environ 69 000 € de recettes fiscales annuelles (estimation). 

q  Pour les propri•taires des terrains  

Le ma•tre d’ouvrage (JPEE), propose au propri•taire des parcelles occup•es par le parc photovolta•que un loyer annuel pour la 
location du terrain.  

 

5.2.2.3. DYNAMIQUE ECONOMIQUE POUR LA R!GION 

Les parcs solaires photovolta"ques g#n$rent une activit# #conomique en phase de d#veloppement, de construction et 
d’exploitation. Ces projets sont donc dynamisants pour l’•conomie locale. 

Les acteurs #conomiques susceptibles de b#n#ficier des retomb#es du projet sont : 

®  En phase de d#veloppement : notaires, bureaux d’•tudes environnementaux, architectes 

®  En phase de construction : entreprises locales de Travaux Publics, carri$res, h%tellerie et restauration, paysagers, 
p#pini#ristes, banques, assurances, avocats 

®  En phase d’exploitation : soci•t• de gardiennage, entreprises d’entretien des espaces verts, entreprises d’•lectricit• 
industrielle 

L’activit• photovolta!que sur le site est ainsi g•n•ratrice d’emplois et d’activit• •conomique. 

 

5.2.2.4. DEVELOPPEMENT DU TOURISME TECHNOLOGIQUE 

Le d•veloppement des •nergies propres peut •galement attirer un tourisme technologique, compos• d’estivants, de scolaires, de 
d#cideurs, de curieux et de randonneurs. Cet apport de clients potentiels pourra alimenter les autres activit#s touristiques des 
environs : randonn•es, mus•es, restaurants,… 

Sur les centrales existantes (solaires comme #oliennes), JPEE enregistre et r#pond & de nombreuses demandes de visites : scolaires, 
randonneurs, mais aussi services de secours pour des exercices en situation r#elle. 
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5.3. LES IMPACTS SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

5.3.1. EN PHASE DE TRAVAUX (CONSTRUCTION, DEMANTELEMENT) 

5.3.1.1. IMPACT SUR LE SOL ET LE SOUS-SOL 

q  Travaux de montage et d•mant•lement 

Lors des phases de travaux (montage et d!mant"lement du parc), les sols subiront des travaux superficiels : 

®  pour l’ancrage des panneaux solaires (qu'ils soient fixes ou mobiles de type trackers) ; 

®  pour la mise en place des c#bles !lectriques (tranch!es) ; 

®  pour l’installation des locaux techniques. 

Ces travaux peuvent avoir des incidences sur les sols et le sous-sol, notamment durant la phase de travaux. Les impacts potentiels 
sur le sol sont les suivants : tassement, imperm!abilisation, !rosion du sol, pollution chimique. Dans le cas du projet d’Orchaise, ces 
impacts potentiels sont r!duits par l’!tat du sol avant-projet. En effet, ce dernier a !t! fortement anthropis!, notamment par la mise 
en place d’une couverture imperm!able sur le d"me de d!chets. Aucun tassement suppl!mentaire n’est donc # attendre du fait des 
travaux d’implantation du projet. 

q  Fondations superficielles 

Au niveau du sol, la pose des champs de modules ne n!cessite pas de travaux lourds de g!nie civil du fait d’une faible prise au vent. 
Les fondations supportant les structures porteuses des modules (ou tables) seront de type longrine b!ton ou gabions. Cette 
technique convient parfaitement au terrain d’assiette du projet et pr!sente de nombreux avantages : 

®  Travail uniquement sur la couche superficielle du sol 

®  Garanti la conservation de l’!tanch!it! du recouvrement 

q  Tranch•es limit•es au passage des c!bles 

Les tranch!es seront r!alis!es # la trancheuse ou par tout mat!riel performant. Le passage de la trancheuse pourra $tre # l’origine 
d’un tassement du sol, dans les zones o% ce dernier n’est pas d!j# actuellement compact!. Le remblayage de la tranch!e ainsi 
r!alis!e sera r!alis! imm!diatement suite au passage de la trancheuse sans apport de mat!riaux ext!rieurs. 

Ainsi, aucun volume de terre ne sera d!plac! du fait de la r!alisation des tranch!es. 

q  Terrassements 

Des terrassements devront $tre r!alis!s, de fa&on tr*s localis!e, au niveau des zones d’implantation des locaux techniques (locaux 
techniques et poste de livraison), ce qui ne concerne que quelques dizaines de m"tres carr!s pour une profondeur maximale de 50 
cm, et le creusement de tranch!es pour la pose des c#bles. Aucun pr!l"vement ou d!capage de mat!riau ne sera effectu! sur le 
site.  

q  Tassement et imperm•abilisation du sol 

La circulation d’engins lourds de chantier et de transport sur le site aura pour effet un tassement localis! du sol. Le tassement du sol 
sera plus important au niveau de certaines zones, au niveau desquelles seront entrepos!s les mat!riels ou correspondant aux zones 
de man+uvre des engins de travaux. Le site !tant d!j# compos! de plateformes (zones tass!es et imperm!abilis!es), ces zones 
seront pr!f!rentiellement utilis!es pour le passage des engins de chantier. 

Ce ph!nom"ne de tassement du sol restant tr"s localis! n’aura que peu d’effet et n’engendrera pas de modification significative des 
!coulements et ruissellements, qui sont d!j$ dirig!s vers les foss!s p!riph!riques et bassins de d!cantation. 

n  L’impact des travaux sur le sol peut donc •tre consid•r• comme faible. 

 

5.3.1.2. IMPACT SUR LA RESSOURCE EN EAU 

q  Ruissellement et !rosion lors des travaux 

En cours de travaux, des perturbations peuvent appara•tre sous forme d’•rosion des sols. Ce ph•nom•ne peut •tre d’autant plus 
accentu! si le sol est soumis " tassement superficiel du fait du passage d’engins de chantier (cf. paragraphe ci-dessus). Sur le site 
d’Orchaise, l’•rosion des sols est d•j! amorc•e, du fait des activit•s pass•es. Il sera donc n•cessaire de pr•voir des mesures 
permettant d’•viter en phase travaux, d’accentuer ce ph•nom•ne d’•rosion. 

Les terrassements peuvent entra•ner une augmentation de l’apport de mati•res en suspension (MES) dans les eaux de surface, par 
la mise ! nu de sols rendus ainsi plus sensibles ! l’•rosion. Toutefois, la fixation des tables supportant les panneaux solaires ne 
n!cessitera pas de fondations profondes pouvant n!cessiter des terrassements importants. 

n  Les travaux auront un effet d’•rosion du sol faible et peuvent donc •tre consid•r•s comme ayant un impact faible sur 
l’augmentation de l’apport de mati•res en suspension (MES) dans les eaux de surface. 

q  Pollutions temporaires et hydrocarbures 

Pendant les travaux, une pollution accidentelle des sols peut •galement survenir, sous la forme d’un d•versement de produits 
dangereux stock•s sur site, d’une fuite de liquide hydraulique ou d’hydrocarbures sur des engins de chantier ou de d•versements 
caus•s par des accidents de circulation. L’impact serait alors direct, fort et temporaire. Toutefois, le risque que ce genre d’accident 
survienne est tr•s faible •tant donn• les pr•cautions prises par les entreprises de travaux dans l’organisation du chantier.  

Des produits polluants (type hydrocarbures) sont susceptibles d’•tre utilis•s sur le chantier. La lib•ration accidentelle de tels produits 
chimiques par des engins de chantier pourrait avoir un impact qualitatif sur les eaux souterraines par infiltration ou les eaux 
superficielles par ruissellement de surface. 

n  Afin de limiter l’ensemble des incidences dues ! la phase chantier, plusieurs pr•cautions •l•mentaires seront prises pour 
r•duire l’impact des travaux sur les milieux aquatiques superficiels. Des pr!cautions sont pr!sent!es dans le guide 
« Chantier respectueux de l’environnement » transmis au ma"tre d’ouvrage. 

 

5.3.1.3. IMPACT SUR LE CLIMAT 

Les travaux d’installation de la centrale photovolta"que, ! travers le trafic qu’ils engendrent, induisent temporairement une 
production de gaz d’•chappement suppl•mentaire lors de la dur•e de mise en place du parc photovolta"que. 

n  L’impact est toutefois jug• faible, car les travaux ont une dur•e limit•e (notamment le transport des •l•ments 
constitutifs du parc), direct et temporaire. 

 

5.3.1.4. IMPACT SUR LES RISQUES NATURELS 

La commune de Valencisse n’•tant soumise ! aucun risque naturel majeur, l’impact du projet en phase chantier peut •tre 
consid!r!e commune nulle. 
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MESURE DE REDUCTION DES IMPACTS SUR LE MILIEU PHYSIQUE : PHASE TRAVAUX 
R
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 MPhy-1 – Gestion des mat!riaux issus des op!rations de chantier (fondations, 

chemins et tranch!es 
Les mat!riaux issus des op!rations de creusement des fondations des locaux techniques et des tranch!es seront g!r!s sur 
le site. Ils seront stock•s dans des zones pr•d•finies afin d’•viter le ruissellement ou la diffusion dans les milieux 
environnants. Ces mat!riaux sont r!utilis!s dans leur totalit! sur place pour les fondations et le comblement des 
tranch!es. En cas de surplus ils seront !vacu!s dans les fili"res de r!utilisation locales conform!ment # la r!glementation 
en vigueur.  

Co•t : mesure organisationnelle, dont co•t est compris dans l’investissement global 
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 MPhy-2 – Gestion de la circulation des engins de chantier 
La circulation des engins de chantier sera adapt•e au site et une signal•tique d•di•e sera mise en place sur la zone de 
projet, en concertation avec les entreprises mandat•es.  

Except• pour les op•rations n•cessitant la travers•e du site, telles le nivellement ou la r•alisation des tranch•es, les 
chemins existants sur le site seront utilis•s pr•f•rentiellement, afin de limiter les ph•nom!nes de tassement et 
d’alt•ration des sols sur des zones n’•tant pas actuellement sujettes aux ph•nom•nes de tassement. 

Co•t : mesure organisationnelle, dont co•t est compris dans l’investissement global 
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MPhy-3 – Pr!venir les risques de pollutions !ventuelles 
En r•gime normal d’exploitation, aucune pollution de la ressource locale en eau n’est possible.  

Des consignes sp•cifiques en cas d’accident de ce type seront appliqu•es • l’exploitant de la centrale photovolta•que tant 
en phase de chantier que durant l’exploitation :  

·  Manipulation des produits polluants ou toxiques sur une plateforme sp!cifique permettant de retenir les fuites 
et de ne pas contaminer le milieu environnant. La manipulation de ces produits (y compris pour le ravitaillement 
des engins) sera effectu!e sur une aire !tanche, capable de retenir les fuites !ventuelles. Cette aire sera 
!loign!e des foss!s et surveill!e en permanence pour !viter tout acte de malveillance. 

·  Aucun produit, toxique ou polluant ne sera laiss! sur site en dehors des heures de travaux, !vitant ainsi tout 
risque de dispersion nocturne, qu’elle soit d’origine criminelle (vandalisme) ou accidentelle (perturbation 
climatique, renversement), 

·  Utilisation d’engins de chantiers en bon •tat de fonctionnement sans risque de rupture des diff•rents syst!mes 
d’alimentation hydrauliques ou de carburants, 

·  Huiles de vidanges et liquides polluants r!cup!r!s et !vacu!s dans les fili"res de traitement appropri!es, 

·  Tri des d!chets 

·  Malgr! toutes les pr!cautions d!j# prises et pour parer au cas d’un •panchement accidentel d’hydrocarbures 
sur le sol, pr•sence d’un kit antipollution sur le site pour intervenir rapidement en cas de pollution. Ces kits 
contiennent notamment un f$t # fermeture !tanche, des obturateurs, et des mat!riaux absorbants. Les engins 
permettront quant # eux de r!cup!rer imm!diatement les !ventuels mat!riaux souill!s qui seront !vacu!s vers 
une d!charge agr!!e. 

     

 

Photo 25 : Tri des déchets et produits absorbants et barrages à hydrocarbures stockés dans les containers sur les installations  

Source photo : CETE 

Le respect de ces pr!cautions et r"gles de bonnes pratiques permettra de fortement limiter le risque de pollution 
chimique li•e aux fuites d’engins et • l’utilisation de produit dangereux pour l’environnement. 

Aucune autre mesure r•ductrice ou compensatoire n’est pr•conis•e. 

Co•t : mesure organisationnelle, dont co•t est compris dans l’investissement global 
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5.3.2. EN PHASE D’EXPLOITATION 

5.3.2.1. IMPACT SUR LE SOL ET LE SOUS-SOL 

Lors de la phase d’exploitation, les sols superficiels ou profonds ne seront pas impact!s par l’activit! du site. En effet, les travaux de 
terrassement seront inexistants sur cette phase. Seules des visites occasionnelles sont pr!vues, estim!es " une par mois avec un 
v!hicule l!ger. L’impact reste donc tr"s faible.  

Le retour d’exp!rience sur des centrales photovolta#ques install!es depuis plusieurs ann!es a montr! que le recouvrement du sol 
par les panneaux photovolta#ques, et l’ombrage qu’il apporte, ne contraignent nullement le d!veloppement de la v!g!tation sous 
les panneaux. Les conditions de sol ne sont donc pas modifi!es du fait de la pr!sence des panneaux photovolta#ques. La distance qui 
s!pare les tables photovolta#ques est suffisamment importante pour que les eaux de ruissellement puissent $tre r!parties de fa%on 
homog"ne. Par ailleurs, le volume d’eau pluviale reste identique avant et apr"s projet : seule est modifi!e la r!partition spatiale de 
cette derni&re. Des espacements de 2 cm entre chaque rang!e de modules permettent de garantir une r!partition homog&ne des 
pr!cipitations sur le sol.  

Il n’y a aura donc pas r!ellement de couverture des sols. Les panneaux ne seront pas jointifs, l’eau de pluie pourra rejoindre le sol 
entre chaque unit! et s’infiltrer et/ou ruisseler entre et sous les panneaux. Les gouttes de pluies seront au maximum d!plac!es 
d’une distance correspondante $ la largeur des panneaux par rapport $ l’endroit o% elles seraient tomb!es sans leur pr!sence. La 
pose des panneaux aura pour seul effet de concentrer tr"s localement (en bas de chaque unit!), les zones d’apport de pluie sur le 
sol. Les espacements entre les modules permettront l’!coulement des eaux de pluie sans en modifier les conditions de transit 
actuelles et sans augmenter les d!bits dans les foss!s ou les cours d’eau r!cepteurs. Les surfaces r!ellement imperm!abilis!es 
(locaux techniques sur quelques dizaines de m²) resteront tr&s faibles au regard de la surface totale du projet. 

Au total, l’implantation d’un parc photovolta#que peut $tre consid!r!e comme une op!ration totalement r!versible, " condition 
toutefois que les diff!rents intervenants (propri!taire du terrain, ma&tre d’ouvrage du parc, bureaux d’!tudes, entreprises,…) aient 
une approche sensible de l’environnement qui doit conduire " perturber le moins possible le site. Ce qui est le cas pour le projet 
d’Orchaise.

n  L’am•nagement ne g•n•rera pas de modification substantielle du sol. L’impact du projet sur le sol et le sous-sol peut 
donc !tre consid"r" comme faible. 

 

5.3.2.2. IMPACT SUR LA RESSOURCE EN EAU 

q  Impact quantitatif 

Comme expliqu• dans le paragraphe pr•c•dent, l’implantation d’un parc photovolta•que est susceptible de g•n•rer des circulations 
pr!f!rentielles entra"nant une modification des !coulements des eaux m!t!oriques. Ces modifications des !coulements sont 
susceptibles d’avoir lieu : 

-  au niveau des panneaux : en cas de pluie mod!r!e, les eaux m!t!oriques ruisselleront sur les panneaux et 
intercepteront le sol, au droit de la limite inf!rieure de chaque panneau. Toutefois, des espaces creux entre 
les modules permettent de casser la vitesse d’•coulement des eaux sur la table, et de diriger une partie du 
ruissellement vers le bord droit ou gauche des panneaux. L’impact peut donc !tre consid•r• comme 
mod!r!, du f ait de la r•partition homog"ne de l’eau sur le sol. 

-  au niveau des pistes d’acc"s non dot•es de foss•s. 

L’imperm•abilisation du site repr•sente un faible pourcentage de la superficie totale du site.  

De plus, il n'est pas pr!vu de modifier les conditions d'•coulements du site. Les •coulements seront donc conserv•s # l’identique. 

Enfin, les installations sont projet!es # une distance suffisante des foss!s hydrauliques pour ne pas les affecter. 

La pr!sence des c$bles !lectriques dans le sous-sol ne sera pas de nature # modifier de fa$on notable les •coulements et l’infiltration 
des eaux dans le sol : les modifications seront locales et ponctuelles. 

  

Photo 26 : Illustrations montrant le développement de la végétation sous les panneaux photovoltaïques 

Source : MEEDDM -2010 

n  L’am•nagement ne modifiera pas de fa•on substantielle les conditions d’•coulements du site. Les incidences 
quantitatives du projet sont donc consid•r•es comme faibles. 

 

q  Impact qualitatif 

En phase exploitation, les panneaux photovolta•ques ne n•cessitent pas l’utilisation de mati•re polluante et ne rejettent aucun 
effluent vers les milieux r•cepteurs (ni rejet d’eaux industrielles, ni rejet d’eaux us•es). Les seuls rejets aqueux identifi•s sont ceux 
li•s au nettoyage des panneaux solaires. Cette op•ration, r•alis•e uniquement en cas de salissure anormale (au maximum tous les 
3-4 ans), sera effectu•e avec de l’eau seulement. Aucun produit de lavage ne sera ajout!. Les panneaux ne sont donc pas 
susceptibles de g•n•rer une pollution chronique ou accidentelle pouvant alt•rer la qualit• des eaux superficielles.  

Les transformateurs install•s seront de haute efficience, immerg•s dans de l’huile min•rale, sans PCB, install•s dans les locaux 
techniques au-dessus d’une cuve de cuvelage !tanche, permettant de r•cup•rer une •ventuelle fuite de di•lectrique. Le 
transformateur d’isolement BT/BT de 10 kVA est un transformateur sec, sans risque de fuite. 

n  La pollution chronique g•n•r•e par l’am•nagement peut •tre consid•r•e comme n•gligeable • nulle. Les incidences 
qualitatives du projet sont donc consid!r!es comme faibles. 

 

5.3.2.3. IMPACT SUR LE CLIMAT 

L’•nergie photovolta•que est non polluante et ne rejette aucun gaz, aucune fum•e, aucune poussi•re polluant l’atmosph•re. 
L'!lectricit! produite par une installation photovolta"que est donc produite sans pollution. 

L’•nergie photovolta•que ne produit pas de gaz ! effet de serre susceptible d’induire une augmentation des temp•ratures et ne 
lib#re pas de polluant pouvant induire des pluies acides.  

n  L’impact du projet sur le climat en phase exploitation est donc positif. 

 

5.3.2.4. IMPACT SUR LES RISQUES NATURELS 

La commune de Valencisse n’•tant soumise ! aucun risque naturel majeur, l’impact du projet en phase exploitation peut "tre 
consid!r!e commune nul. 
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Th•me Description de l'impact potentiel identifi! 
Niveau de 
sensibilit! 

Phase 
du 

projet9 

Type d'impact 
Intensit! 
de l'effet 

Intensit! 
de 

l'impact 

Mesures d'!vitement, r!ductrices, 
compensatoires ou d'accompagnement 

Impact 
r!siduel 
attendu 

N!gatif/ 
Positif 

Direct/ 
Indirect 

Dur!e 

           MILIEU 
PHYSIQUE 

                    

Contexte 
climatique 

Production de gaz ! effet de serre lors de la phase chantier 
Faible C N"gatif Indirect Temporaire Faible Tr#s faible 

(Mphy-1) Gestion des mat!riaux 
issus des op!rations de chantier 
(fondations, plateformes, 
chemins et tranch!es) 
 
(Mphy-2) Gestion de la circulation 
des engins de chantier 
 
(Mphy-3) Pr!vention des 
pollutions !ventuelles 

Tr#s faible 

Faible D N"gatif Indirect Temporaire Faible Tr#s faible Tr#s faible 

Bilan "nerg"tique (co$t "nerg"tique de la fabrication des panneaux par rapport ! la production 
d’•nergie de la centrale) 

Faible E Positif Indirect Permanent Positif Positif Positif 

Bilan "nerg"tique du recyclage des "l"ments du parc photovolta%que Faible D Positif Indirect Permanent Positif Positif Positif 

Impact du parc photovolta%que sur l'ensoleillement, la pluviosit", les temp"ratures 

Faible C Nul Direct Permanent Nul Nul Nul 

Faible E Nul Direct Permanent Nul Nul Nul 

Faible D Nul Direct Permanent Nul Nul Nul 

G!omorphologie 
et g!ologie (sol 

et sous-sol) 

Alt"ration de la couche superficielle du sol du fait des op"rations de nivellement et de 
r"alisations des tranch"es 

Faible C N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Faible D N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Tassement du sol du fait de la pose d’•l•ments lourds (locaux techniques) 
Faible C N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Faible D N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Tassement localis• du sol du fait de la circulation d’engins 
Faible C N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Faible D N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

D"structuration du sol du fait de la mise en place des fondations par pieux battus ou vis 
Faible C N"gatif Direct Permanent Faible Faible Tr#s faible 

Faible D N"gatif Direct Permanent Faible Faible Tr#s faible 

Tassement du sol du fait de la circulation d’engins lors de l’exploitation de la centrale  Faible E N"gatif Direct Temporaire Faible Tr#s faible Tr#s faible 

Ombrage et ass#chement du sol du fait du recouvrement par les panneaux solaires Faible E N"gatif Direct Permanent Faible Faible Faible 

Ressource en 
eau 

Pollution des eaux par des mati#res en suspensions produites lors de la phase chantier Moyenne C N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Pollutions accidentelles des eaux du fait de la circulation d’engins et utilisation de produits 
chimiques 

Moyenne C N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Moyenne D N"gatif Direct Temporaire Faible Faible Tr#s faible 

Modification des "coulements et imperm"abilisation du sol  Moyenne E N"gatif Direct Permanent Faible Faible Faible 

Pollution des eaux li"es ! la nature des installations Moyenne E Positif Indirect Permanent Faible Faible Faible 

Risques naturels 

Impact du risque inondation sur le projet photovolta%que 

Nul C N"gatif Indirect Permanent Nul Nul Nul 

Nul E N"gatif Indirect Permanent Nul Nul Nul 

Nul D N"gatif Indirect Permanent Nul Nul Nul 

Impact du risque sismique sur le projet photovolta%que 

Faible C N"gatif Indirect Permanent Faible Faible Faible 

Faible E N"gatif Indirect Permanent Faible Faible Faible 

Faible D N"gatif Indirect Permanent Faible Faible Faible 

                                                                 

 

 

9 Phases du projet : C : Construction – E : Exploitation – D : D"mant#lement 
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5.4. LES IMPACTS SUR LE MILIEU HUMAIN 

5.4.1. EN PHASE DE TRAVAUX  

5.4.1.1. PHASE DE CONSTRUCTION DU PARC 

q  Impacts des travaux sur les r•seaux 

La pr!sence de r!seaux a!riens et de canalisations enterr!es (adduction en eau potable, t!l!communications, !lectricit!) " 
proximit! du site du projet n!cessite de prendre des pr!cautions particuli#res, impos!es par les concessionnaires pour la protection 
des ouvrages. 

Le relev! pr!cis des r!seaux pr!sents devra $tre r!alis! en pr!alable au commencement des travaux. 

 

q  Nuisances propres aux travaux et mesures associ•es 

Durant le chantier, les engins pr!vus seront de type manuscopiques, grues mobiles et automotrices, niveleuses, bulldozers, 
tombereaux, pelles m•caniques,  tracteurs et  tari•res pour forer les trous, petites pelles •quip•es d’un marteau pilon, des 
chargeuses, manitou. 

L’utilisation de ce type d’engins est susceptible d’entra!ner des nuisances. Elles sont en g!n!ral de deux ordres : 

·  Cons!cutives " la production de d!chets. 

·  Cons!cutives aux !missions de poussi#res par les poids lourds et autres engins de chantier en p!riode s#che. Cette activit! 
aura aussi des r!percussions sur la qualit• de l’air. Par le trafic des v•hicules, le chantier contribuera, " son •chelle, " la 
production de gaz " effet de serre et de polluants directs pour la population (oxydes d’azote, particules,…). 

Les nuisances sonores seront essentiellement g!n!r!es lors de la phase du chantier de construction des installations :  

·  circulation des engins ;  

·  livraison des mat!riels et d!chargement ;  

·  terrassements ;  

·  construction des structures,  

·  installation des tables.  

Toutefois, ces g$nes seront limit!es du fait de la courte dur•e des travaux et de l’absence d’habitations ou •tablissements sensibles 
(type •coles, cr•ches, h#pitaux,…) " proximit• du site du projet. 

La limitation des bruits de chantier sera trait!e par les entrepreneurs dans le strict respect de la l!gislation et de la r!glementation 
en vigueur " ce sujet.  

Quant " l’•mission de poussi•res, il n’est pas pr•conis• de mesures particuli•res, •tant donn• l’environnement imm•diat du site du 
projet. 

q  Impacts des travaux sur les activit•s •conomiques  

De ce point de vue, l’impact sera positif dans la mesure o$ l’am•nagement pourra solliciter des entreprises locales, notamment 
pour : 

·  Le raccordement du parc (c%blage !lectrique et t!l!phonique) 

·  La r!alisation des acc#s VRD 

·  Les relev!s de niveaux 

·  L’installation du poste de livraison  

·  La mise en place des !quipements annexes (vid!osurveillance) 

En phase chantier, le ratio est en moyenne d’environ 10 Equivalent Temps Plein/mois pour 1 MWc. 

Les travaux envisag!s maintiendront !galement le fonctionnement des activit!s voisines (caf•s, restaurants…). 

 

q  Impacts des travaux sur les communications et la circulation et mesures associ•es 

Les travaux d’implantation du parc photovolta%que n•cessiteront l’intervention de plusieurs engins de transport : 

·  Camions semi de 38 tonnes pour le transport c%bles, bo&tes de jonction, supports panneaux, panneaux ; 

·  Camions porte-char et grue pour le transport et la pose du poste de livraison et des onduleurs – transformateurs 

L’acc•s au site de l’ensemble de ces engins sera r•parti sur la totalit! de la dur!e du chantier, ce qui induit un trafic relativement 
mod!r! pendant la phase de travaux. La mise en place des onduleurs et du poste de livraison sera r!alis!e sur un temps tr#s court : il 
s’agit en effet de b&timents pr•construits, pos•s tels quels sur le parc. 

Par ailleurs, le r!seau routier d!partemental est tout " fait apte " supporter ce type de circulation, en quantit! (trafic induit faible) et 
en qualit! (convois sp!ciaux, poids lourds). Ponctuellement, ces livraisons provoqueront des ralentissements, mais ne perturberont 
pas la circulation de fa'on prolong!e, comme des travaux sur voirie par exemple. 

Les acc#s riverains ne seront pas perturb!s, ni en phase d*exploitation du parc, ni en p!riode de maintenance. 

 

q  Risques pendant la phase de construction  

La mise en place d’un parc photovolta%que fait intervenir un certain nombre de corps de m•tiers ayant leur risque propre. Le facteur 
de risques li•s sp•cifiquement aux parcs photovolta%ques est la proximit• d’un courant •lectrique de tension et d’intensit• •lev•e. 

Un autre facteur de risque est celui d’•l•ments de poids tr•s importants en mouvement. Pour la phase de construction, la pr•sence 
de chefs de chantiers ainsi que des nombreuses protections parfois redondantes permettent de limiter les risques. 

Par ailleurs, les interventions sont r!alis!es par du personnel habilit! selon les normes de s!curit! EDF, et les structures font l’objet 
de certifications internationales tr#s strictes en ce qui concerne les syst#mes de protection vis-"-vis de la machinerie, de l’incendie et 
des risques !lectriques. 

L’acc•s au public sur le chantier sera limit• par la cl#ture qui entoure le site. 

 

q  Production de d•chets 

Les d!chets d*emballages feront l*objet d*un tri s!lectif impos! par le cahier des charges aux entreprises. Il n*est pas pr!vu d*utiliser 
des mat!riaux g!n!rant des d!chets industriels sp!ciaux. Toutefois, dans l*hypoth#se o+ le chantier viendrait " utiliser de tels 
mat!riels/mat!riaux, les d!chets sp!ciaux seraient !vacu!s dans les conditions r!glementaires.  
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5.4.1.3. PHASE DE DEMANTELEMENT DU PARC 

q  Description du d•mant!lement 

Le Ma!tre d’Ouvrage s’engage " faire d•manteler en fin de bail, l’ensemble de l’installation et " recycler tous les •l•ments qui 
peuvent l’'tre, dans les conditions r•glementaires en vigueur ou " venir. Le d!mant#lement consiste " d!monter et enlever 
l’ensemble des composants du parc (structures, modules, c%bles, postes !lectriques) et " restituer le terrain sans son !tat initial ou 
am!lior!.  

Sauf modification du r!seau routier ou du mat!riel de transport qui permettrait d*envisager une solution plus simple, le nombre de 
camions et les itin!raires choisis pour apporter les pi#ces seront, a priori les m$mes lors du d!mant#lement. Les engins utilis!s 
seront les m$mes que lors du montage. 

Les structures seront retir!es sans causer de d!g%ts majeurs. Les lignes de raccordement seront laiss•es " l’utilisation d’EDF. 

Les impacts directs du chantier de d!mant#lement seront donc :  

·  soit les m$mes que ceux du chantier de construction (bruit, circulation d*engins avec les risques que cela suppose sur la 
route, le sol et les eaux souterraines), 

·  soit inf!rieurs " ceux du chantier de construction (chemins d*acc#s d!j" mis en place).  

Les impacts indirects concernent le devenir des pi#ces usag!es. 

 

q  Devenir du mat•riel utilis• 

Les !l!ments constitutifs du parc photovolta0que sont compos!s de mat!riaux r!cup!rables pour la plus grande partie. N!anmoins, 
le devenir de chaque composant est variable :  

à  Les modules : Les modules sont recycl•s par le fabricant, et font l'objet d'une attention particuli•re. Ces modules 
sont recyclables • 90% et seul le d•montage et l'emballage sont • r•aliser par le Ma•tre d’Ouvrage. La prise en 
charge et le transport sont ensuite assur•s par le fabricant. Le recyclage des modules est trait• dans le 
paragraphe suivant. 

à  Les c•bles : Le cuivre des c!bles repr•sente le meilleur gain pour couvrir les frais de d•montage. Deux solutions 
sont possibles : soit ils sont r•cup•r•s (par un •lectricien) et valoris•s (cas assez rare, et uniquement possible 
pour les grosses sections apr•s essai di•lectrique) ; soit ils sont recycl•s apr•s retrait. 

à  Les postes !lectriques : les postes sont •galement • recycler, mais de par leurs caract•ristiques, ils ne pr•sentent 
pas d'int•r"t direct pour un •lectricien. Cependant, un transformateur d•pollu• (la d•pollution est obligatoire 
mais est beaucoup moins couteuse car il n'y a plus de PCB) repr•sente un poids significatif en fer et en cuivre 

Les mat•riaux non r•cup•rables seront regroup•s et envoy•s en d•charges contr#l•es. 

 

q  Production de d•chets 

Dans le cadre du d•mant•lement du site, la prise en charge et le transport sont assur!s contractuellement " l’achat par le fabricant 
au sein de l'association professionnelle PV Cycle, un programme d•sormais incontournable de suivi, de r•cup•ration et de recyclage 
(pr•financ•) de chaque panneau solaire vendu sur le territoire europ•en. 

 

 

 

q  Aspect paysager du site remis en •tat et comparaison avec l'•tat initial 

Apr•s remise en •tat du site ayant accueilli le parc photovolta$que, les terrains continueront d’#tre entretenus par le gestionnaire du 
centre d’enfouissement technique. 

En cas de d•faillance de l'entreprise, la remise en •tat du site sera assur•e par les garanties financi•res, d'un montant correspondant 
au co&t de cette remise en •tat, et qui sont mises en place au cours de l’exploitation. 

 

MESURE DE REDUCTION DES IMPACTS SUR LE MILIEU HUMAIN : phase travaux 

R
E

D
U

C
T
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MHum-1 - Information pr!alable de la population sur le d!roulement du chantier 
Une information sur le d•roulement du chantier sera mise en place • destination des populations concern•es par le 
projet (riverains, usagers des axes situ•s • proximit• du site), elle permettra de minimiser les perturbations engendr•es 
par le chantier. 

Un plan d’intervention d’acc$s et de circulation sera pr!sent! et propos• aux entreprises lors du commencement du 
chantier. 

Le balisage des travaux sera effectu• dans un but s•curitaire par des panneaux et bandes de signalisation durant toute la 
phase temporaire de ceux-ci, qui devra "tre r•duite autant que possible. 

Les activit•s de chantier devront respecter la l•gislation qui leur incombe : notamment l'arr"t• du 12 mai 1997 
concernant la limitation sonore de certains engins de chantier ; les autres •tant soumis au d•cret du 18 avril 1969. 
L’ensemble du mat!riel de chantier utilis• sera ainsi insonoris• conform•ment aux normes en vigueur afin de limiter les 
nuisances sonores de proximit• (en particulier tous les compresseurs seront insonoris•s) 

Co!t : pas de surco!t pour le porteur de projet 
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5.4.2. EN PHASE D’EXPLOITATION  

5.4.2.1. IMPACT SUR LA DEMOGRAPHIE ET L’HABITAT  

Le projet n’aura aucun impact sur le d!veloppement de l’habitat, !tant donn! la nature du site d’implantation (centre 
d’enfouissement technique). 

 

5.4.2.2. IMPACT LUMINEUX LIE AUX INSTALLATIONS PHOTOVOLTA!QUES 

Contrairement " une crainte parfois exprim#e, le risque de reflets aveuglants issu des panneaux photovolta•ques est inexistant. La 
face externe du verre qui prot"ge les cellules re#oit syst!matiquement un traitement antireflet dans le but d’am!liorer le rendement 
de conversion (la lumi$re refl#t#e est « perdue » d’un point de vue !nerg!tique) : seulement 5% de la lumi$re incidente est r#fl#chie 
par les modules actuels. De plus, l’inclinaison des modules fait que la lumi"re !ventuellement refl!t!e se dirige plus ou moins haut 
dans le ciel suivant l’heure de la journ!e et ne peut donc $tre per#ue que par un observateur se trouvant en un point tr"s dominant : 
montagne (mais on !vite en g!n!ral d’installer un parc solaire dans un site domin! par le relief) ou a!ronef (le ph!nom$ne sera alors 
tr$s ponctuel et sans danger). 

De cette mani$re, une grande partie des rayons du soleil est pi!g!e % l’int!rieur du capteur solaire, avec un haut coefficient 
d’absorption, qui vient s’ajouter % l’existence du film antireflet (!voqu! ci-dessus), sur la surface des modules lors de la phase de 
fabrication des modules photovolta&ques. La coordination des deux applications permet conjointement de diminuer le renvoi de 
rayons lumineux.  

Le risque de miroitement est de courte dur#e et reste n#gligeable car la radiation solaire est faible et la direction des rayons r#fl#chis 
est similaire " celle des rayons directs. 

Le contexte bois! autour du site r!duira partiellement la faible lumi"re r!fl!chie par les panneaux solaires au plus pr"s des limites 
de site dans la phase descendante du soleil. On ne pourra en aucun cas parler d’effet miroir depuis un point de visibilit! inclus dans 
le secteur du projet, mais simplement d’observation d’une faible r!verb!ration % des points tr"s pr!cis et sur de courtes p#riodes 
quotidiennes qui ne perturberont pas la population locale. Par cons•quent, cet impact ne peut avoir que tr•s peu d’effets sur les 
zones riveraines.  

 

5.4.2.3. IMPACT LUMINEUX LIE A L’ECLAIRAGE DU SITE 

Concernant la g!ne li"e # l’"clairage du site, aucune signalisation particuli$re n’est pr"vue la journ"e, en suppl"ment des panneaux 
de signalisation r"glementaires pour assurer la s"curit" du site. De nuit, il n’est pas pr"vu d'"clairage si ce n'est l'utilisation de 
d!tecteurs de mouvements pouvant s'allumer la nuit, de fa"on ponctuelle (une dizaine de projecteurs).  

Les maisons les plus proches se situant ! plus de 300 m et "tant s"par"e du site par des boisements, l’impact peut •tre consid•r• 
comme faible. 

 

5.4.2.4. IMPACT SUR LES ACTIVITES AGRICOLES 

Le projet de parc photovolta#que sur la commune de Valencisse est pr"vu sur un ancien centre d’enfouissement technique. Le projet 
concerne des emprises non cultivables, non exploitables pour l’agriculture. 

Par cons•quent, l’impact sur les activit•s agricoles peut donc #tre consid"r" comme nul.  

 

5.4.2.5. IMPACT SUR LES EQUIPEMENTS DE VIABILITE ET LES SERVITUDES 

Le r!seau !lectrique $ cr!er (20 000 volts), pour acheminer l'!nergie produite vers le poste source, sera install! en souterrain. Le 
projet n’aura aucun impact sur les •quipements de viabilit". 

5.4.2.6. IMPACT LIE AUX ACTIVITES DE MAINTENANCE 

La r"alisation d’un parc solaire peut soulever des questionnements quant au n"cessaire entretien des installations (entretien des 
panneaux, entretien des !quipements !lectriques). 

Dans la pratique, les installations photovolta%ques au sol n’ont pas besoin d’un nettoyage manuel de grande envergure. En effet, 
dans le cadre d’un fonctionnement normal, il faut en g"n"ral compter deux op"rations de maintenance par an. L’"tat actuel des 
connaissances ne permet pas d’indiquer dans quelle mesure un « repowering » ("change des modules existants contre des modules 
plus puissants pour des raisons "conomiques) s’impose. Compte tenu de l’"volution rapide de la technique des modules, cette 
possibilit" n’est toutefois pas totalement # exclure. L’encrassement des modules par la poussi$re, le pollen ou la fiente peut en 
g!n!ral porter pr!judice au rendement. Les propri!t!s anti-salissures des surfaces des modules et l’inclinaison habituelle de 25° 
permettent un auto-nettoyage des installations photovolta%ques au sol par l’eau de pluie. 

De plus, les modules ont une garantie produit de 10 ans et une garantie de production de 25 ans (80 % de la puissance initiale $ 25 
ans). 

 

5.4.2.7. IMPACT SUR LES ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES  

L'implantation et l'exploitation du parc photovolta%que n’auront aucune incidence particuli$re sur les activit"s industrielles locales 
existantes. En effet, la pr!sence du parc photovolta#que ne perturbera en rien la pratique et le d!roulement des activit!s de la zone 
d'!tude. 

 

5.4.2.8. IMPACT SUR LE TOURISME ET LES LOISIRS  

Un impact positif  apparait pour le tourisme et les loisirs, avec la possibilit! de visites du site.  

L’"nergie solaire est souvent per&ue positivement par le public, car il s’agit d’une industrie respectueuse de l’environnement. De 
plus, on peut constater un essor dans l’utilisation de cette "nergie chez les particuliers (solaire sur toiture). 

 

5.4.2.9. IMPACT SUR LA QUALITE DE L’AIR 

L’impact sur l’air est positif. La production d’"nergie solaire photovolta#que ne produit ni gaz $ effets de serre, ni particules, 
compar"es aux moyens conventionnels de production d’"lectricit".  

Sur la base d’une puissance install"e de 9 MWc, et une production annuelle d’environ 10 800 MWh, le parc photovolta$que 
permettrait d’•viter le rejet de 3 600 tonnes / an de CO2 dans l’atmosph!re. 

 

5.4.2.10. IMPACT SUR L’EAU POTABLE ET LES RESEAUX DIVERS 

Le projet se situe en dehors de tout p"rim$tre de protection de captage destin" # l’alimentation en eau potable. Le projet n’aura 
donc aucun impact sur la gestion et la qualit! des captages d’alimentation en eau potable. 
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5.4.2.11. IMPACT SUR LA PRODUCTION DE DECHETS 

Seul l'entretien de la v!g!tation du site et de la cl"ture pourra g!n!rer des d!chets. Ces derniers seront !vacu!s vers la d!chetterie 
la plus proche. Aucun D!chet Industriel Sp!cial ne sera produit.  

 
 

5.4.2.12. RETOMBEES FISCALES POUR LA COLLECTIVITE 

Economiquement, l’implantation d’installations photovolta•ques au sol est int•ressante pour les collectivit•s locales. En effet, dans le 
cadre des lois de finance 2010, la taxe professionnelle a •t• remplac•e par la mise en !uvre de la Contribution Economique 
Territoriale (CET), compos!e de : 

®  L’Imposition forfaitaire sur les entreprises de r•seaux (IFER), dont le montant est revaloris! chaque ann!e. D’un montant 
de 7 340 € par MW install• et par an (valeur au 1er janvier 2016), cet imp"t pourrait g!n!rer 66 000 € (estimation) annuels 
dans le cas d’une centrale de 9 MWc, avec une r!partition entre le d!partement (50%) et la Communaut! de Communes 
(50%). 

®  la Cotisation sur la Valeur Ajout•e des Entreprises (CVAE). Dans les conditions actuelles, la CVAE est estim!e " environ 
3 100 €/an (estimation) pour un projet de 9 MW. 

®  La CFE (cotisation fonci!re des entreprises) n’est pas prise en compte, les centrales photovolta!ques en "tant exon"r"es. 

Au total, une centrale de 9 MW devrait g•n•rer environ 69 000 € (estimation) de recettes fiscales annuelles. 

 

5.4.2.13. DETERMINATION DES RISQUES LIES A L’INSTALLATION 

Risques li•s aux champs •lectriques et •lectromagn•tiques 

La pr•sence de champs •lectromagn•tiques est li•e • la production de courant •lectrique et n’est donc possible qu’en phase 
d’exploitation. 

Les onduleurs et les installations raccord•s au r•seau de courant alternatif, le c!ble entre l’onduleur et le transformateur, ainsi que 
le transformateur lui-m!me cr"ent de faibles champs de courant ("lectriques et magn"tiques) dans leur environnement. 

Les onduleurs et les transformateurs se trouvent dans des locaux sp"cifiques qui offrent une protection contre ces champs continus 
ou alternatifs tr#s faibles. 

Il n'est pas attendu d'effets significatifs pour l’environnement humain. Les puissances de champ maximales pour ces "quipements 
sont inf"rieures aux valeurs limites relatives $ la sant" humaine $ une distance de quelques m#tres. % une distance de 10 m, les 
valeurs sont g"n"ralement plus faibles que celles de nombreux appareils "lectrom"nagers. 

Les onduleurs choisis pour le projet sont construits et con"us conform•ment aux directives de l’Union Europ•enne, et satisferont 
notamment les directives « Innocuit" "lectromagn"tique 2004/108/CE » et « Basse tension 2006/95/CE ». 

Le calepinage a "t" r"alis" dans le respect des principes suivants : 

- Pr"cautions permettant de r"duire l'intensit" du champ "lectromagn"tique du c&t" courant alternatif vers le c&t" 
courant continu de l'onduleur ; 

- Installation des "quipements "lectriques dans un local technique dont les parois *faradis"es* bloquent les champs 
"lectriques ; 

- R•duction de la longueur des c!bles inutilement longs, raccordement • la terre, etc… 

Ces mesures permettent de r"duire significativement l'intensit" des champs "lectromagn"tiques. Les risques li"s aux champs 
"lectromagn"tiques apparaissent ainsi maitris"s et acceptables. 

 

Risques d’•blouissement 

La r"verb"ration du soleil sur les modules peut engendrer des situations d'inconfort et des accidents de v"hicules d+s $ la g!ne 
occasionn•e par l’•blouissement. Pour y rem•dier, les panneaux sont recouverts d'une couche antireflet (voir le paragraphe 5.4.2.2. 
page 120). Par ailleurs, la hauteur raisonnable des structures porteuses et l'orientation des modules permettent de limiter le risque 
d’•blouissement. 

De plus, le risque est r"duit au niveau de la route d"partementale 766 "tant donn" la v"g"tation qui s•pare l’axe routier du site du 
projet. 

 

Photo 27 : Végétation bordant la limite sud du site, le long de la RD 766  

Source : Google Map 

Risques li•s • la foudre 

Les types de risques li•s • la foudre sont soit l’impact direct de cette derni•re soit des risques induits (les perturbations 
•lectromagn•tiques, venant de l’arc en retour de la d•charge de foudre). 

Un panneau photovolta!que n'augmente en rien la probabilit" qu'un coup de foudre s'abatte directement sur la structure. Il est plus 
probable qu'une surtension soit induite dans l'installation par un coup de foudre s'abattant # proximit". Ces surtensions peuvent 
d"truire l'installation. C'est pourquoi les convertisseurs et r"gulateurs solaires sont "quip"s de protection contre les surtensions 
(dispositifs int•gr•s) afin de prot•ger l’installation.  

Diff"rents coffrets de protection Basse et Haute Tension sont mis en place au niveau des installations afin de pr"venir tout 
dysfonctionnement, qui pourraient nuire aux personnes, ou au mat"riel : 

à  bo!tes de jonction (incluant conform•ment aux normes UTE d’•lectricit• des fusibles, sectionneurs, 
parafoudres…) ; 

à  Respect de l’•quipotentialit• du site gr"ce # une boucle en Cuivre nu conform"ment # la Mise A la Terre exig"e 
par le Bureau d’Etudes mandat•. 

à  onduleurs (d"connexion possible entre le parc et le r"seau de distribution, syst$me de d"couplage 
automatique) ; 

à  liaison onduleurs-transformateur-r"seau public supervis•e par un Dispositif d’Echanges d’Informations configur• 
selon les exigences d’ENEDIS 
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Risques d’incendie 

Les risques d’incendie dans un parc photovolta•que sont tr•s faibles et concernent principalement le transformateur. Ces risques 
sont essentiellement li•s • la foudre et sont tr•s limit•s, et peuvent •tre encore diminu•s par une bonne surveillance. Par ailleurs, un 
extincteur • CO2 est syst!matiquement mis " disposition, ses caract!ristiques devant #tre adapt!es aux feux d’origine !lectrique. 

En cas d’incendie, des mat!riaux tels que l’ac!tate de vinyle (mat!riau d’enrobage dans les modules) ou le silicium pourraient •tre 
lib!r!s. Ce risque a !t! !valu! dans le cadre d’une exp!rience10 qui a consist• • exposer des •chantillons de modules 
photovolta•ques de 25 x 3 cm " des temp!ratures croissantes, allant jusqu’" 1 100°C, afin de simuler les conditions d’un feu dans un 
b$timent. L’!tude porte sur un substrat enferm! entre deux couches de verre. L’exp!rience conclut que « 99,96% du mat•riau 
contenu dans les cellules photovolta!ques est rest• encapsul• dans le verre fondu ». 

Au sein m•me de la centrale photovolta!que, la propagation d'un incendie serait lente en raison de la pr•dominance de mat•riaux 
non combustibles (acier, aluminium, verre). Les mat•riaux constitutifs des panneaux pr•sentent un faible pouvoir calorifique qui 
engendrerait un faible flux radiatif thermique en cas de combustion (faible potentiel de propagation d'un incendie par rayonnement 
thermique). Par ailleurs, les •quipements •lectriques respecteront des normes techniques strictes permettant de limiter la 
probabilit• de d•part d'incendie d'origine •lectrique. 

Dans le cas d’une !ventuelle intrusion volontaire ou accidentelle d’une personne non habilit!e " la maintenance !lectrique (malgr• 
la pr•sence des syst•mes de s•curit• pr•vus : barri•res, cl"tures), le risque de blessure ou de br#lure ne peut •tre •cart• mais reste 
faible. 

Les risques incendie et •lectrique sont faibles.  

En cas d’incendie, les services de secours utiliseront les eaux de la lagune pr•vues • cet effet. 

Risque explosif 

Le r•seau biogaz et la torch•re sont • prendre en compte dans la d•termination du risque explosif. En effet, des zones ont •t• 
d!finies suivant le risque d’atmosph•re explosive li! au gaz (zones 0 " 2 et zones 20 " 22). Les conduites de biogaz et une distance de 
1 m autour des conduites sont consid•r•es dans la d•termination des zones ATEX.  

Les panneaux photovolta!ques ne seront pas implant•s dans ces zones • risques : une marge de recul de 2 • 3 m a •t• prise en 
compte pris vis-•-vis des zones ATEX, et un recul de 5 m est pris par rapport aux puits.  

En compl•ment de ces mesures d’•vitement, des mesures de pr•vention seront respect•es (formation du personnel, gestion, 
etc.). 

Risques !lectriques 

S'agissant d'un site de production •lectrique, le risque d'•lectrocution par l'un des moyens en place doit •tre pris en consid•ration.  

Des panneaux d’affichage seront install!s sur la cl%ture " intervalles r!guliers ainsi qu’aux entr!es du 
site et de celles de tous les postes pr•fabriqu•s avec les mentions DANGER DE MORT HAUTE 
TENSION.  

Le personnel intervenant sur le chantier sera form• au risque •lectrique de premier niveau « 
habilitation !lectrique B0V » afin d’#tre inform! aux dangers !lectriques. Les !lectriciens intervenant 
pour la r•alisation des c$blages, sont form!s " l’habilitation !lectrique B2V. Pour ceux r!alisant le 
raccordement " la haute tension, l’habilitation n!cessaire est H2V. 

 

Le risque d’incendie d’origine !lectrique est abord! dans les formations rendues obligatoires pour l'employeur. 

                                                                 

 

 
10 Source : V.M. Fthenakis. Emissions ans ancapsulation of cadmium in CdTe PV modules during fires. Prog. Photovolt. Resp. Appl (2005) 

Risques de perte d’•tanch•it• des modules photovolta•ques 

Le d•faut lors de la fabrication des modules, n•gligence... peut impacter les composants •lectriques et •lectroniques. Ces derniers 
peuvent subir des dysfonctionnements pouvant entrainer des d•g•ts mat•riels, voire un incendie. 

Pour cela, tous les  composants •lectriques et •lectroniques sont •tanches • l'eau (IP65).  

Par ailleurs, la maintenance r•guli•re du site et le suivi du rendement des modules permettront de d•tecter la perte d’•tanch•it•.  

Risques li•s • l’instabilit• de la structure 

L'absence de maitrise des m•thodes de montage et le non-respect des r!gles de montage peuvent entrainer de d•formations et/ou 
la ruine des structures support. Par ailleurs, l'absence de prise en compte dans les calculs peut aussi entrainer la ruine des structures 
support. Le choc sur une structure peut aussi provenir d'un v•hicule de chantier et entrainer une d•formation et/ou la ruine de la 
structure. Enfin, la mauvaise application ou un laquage inappropri• de la protection anticorrosion peut entrainer une corrosion, et 
de fait, la d•gradation de la structure.  

Pour pr•venir de ces causes : 

- le choix portera sur du personnel qualifi• pour le montage des structures, 

- le ma!tre d'"uvre inspectera r•guli•rement le chantier,  

- il sera proc•d• # un accompagnement du fournisseur/fabricant pour les premiers montages, ainsi qu’# une v•rification 
des efforts de la structure en phase de construction et de la note de calcul, 

- le plan de circulation sera d•fini et devra "tre respect•, 

- le contr#le qualit• de tous les •l•ments interviendra avant installation. 

D!termination des risques pour la s!curit! publique 

Le projet n’est pas r•pertori• comme activit• # risque et n'est donc pas de nature # porter atteinte # la sant• des riverains. Le site ne 
sera pas consid•r• comme Etablissement Recevant du Public. 

Les risques pendant la phase d’exploitation du parc photovolta$que sont particuli•rement limit•s en raison des mat•riaux utilis•s 
(qualit•, r•sistance, comportement dynamique) et de leur mise en "uvre (implantation au sol). 

Un dispositif de d•tection des intrusions est mis en place en p•riph•rie du site et au niveau des locaux techniques. Ce dispositif 
permet de donner l’alerte # l’exploitant et # une soci•t• de gardiennage en cas de tentative d’intrusion. Plusieurs dispositifs existent, 
les principaux •tant les barri!res infrarouge, les c•bles choc et les cam•ras infrarouge. 

Des cam•ras de lever de doute permettent de r•aliser un premier diagnostic # distance lors du d•clenchement d’alarme. 

 

 

5.4.2.14. IMPACT SUR LES RESSOURCES ENERGETIQUES 

L’•nergie produite par une installation photovolta$que est li•e # la quantit• de lumi•re capt•e par celle-ci et • la puissance de 
l’installation. 

Cette installation r•pond •galement aux objectifs fix•s par le Grenelle de l’environnement et participe au d!veloppement de la part 
des !nergies renouvelables dans la production nationale d’!nergie, n!cessit! devenue absolue et bien stipul!e dans le « Grenelle de 
l’Environnement ». 

Dans un contexte de « crise •nerg•tique » cette installation permet de r•duire la part des autres sources de production •lectrique, 
polluantes et dites non renouvelables (•lectricit• produite ! partir du charbon, du p•trole, du gaz, du nucl•aire) et donc de lutter 
contre le r•chauffement climatique mondial par la r•duction des •missions de gaz ! effet de serre (CO2) dont environ 13 % sont 
issus de la production et la transformation des •nergies non renouvelables en France en 2004 (source : CITEPA – f•vrier 2006). 

La production d’!nergie solaire est effectivement devenue aujourd’hui sur le plan mondial, et notamment pour l’ensemble des pays 
d•velopp•s, un des principaux objectifs en mati"re de politique environnementale. 
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En France, cette n•cessit• est rappel•e dans le rapport de synth"se du groupe « lutter contre les changements climatiques et 
ma"triser l’!nergie » du Grenelle de l’Environnement qui stipule : 

®  objectif 5 : r!duire et « d!carboner » la production d’!nergie, renforcer la part des !nergies renouvelables, 

®  objectif 5-1 : passer de 9 % # 20 % d’ici 2020 la part des !nergies renouvelables dans la consommation d’!nergie finale en 
France. 

Le projet permet de d•velopper les •nergies renouvelables, participer ! la s•curit• •nerg•tique de la commune et du territoire, 
contribuer # l’autosuffisance •nerg•tique du territoire et r•duire les •missions de gaz ! effet de serre. 

 

 

5.4.2.15. UTILISATION RATIONNELLE DE L'ENERGIE ET BILAN CARBONE 

Une installation photovolta#que ne g•n"re pas de gaz ! effet de serre durant son fonctionnement. Elle ne produit aucun d•chet 
dangereux et n'•met pas de polluants locaux. 

L'Agence Internationale de l'Energie a calcul• qu'une installation photovolta#que raccord•e au r•seau fournit l'•quivalent de 
l'•nergie n•cessaire ! sa fabrication dans un d•lai de un ! trois ans, selon l'ensoleillement du site. Du point de vue des •missions 
•vit•es, elle estime que 1 kW photovolta#que permet d'•conomiser entre 1,4 t et 3,4 tonnes de CO2 sur sa dur•e de vie. 

En 2030, selon les chiffres avanc•s par l'Association europ•enne du photovolta#que, le solaire photovolta#que permettra de r•duire 
les •missions mondiales de CO2 de 1,6 milliard de tonnes par an, soit l'•quivalent de la production de 450 centrales au charbon 
d'une puissance moyenne de 750 MW. 

Le plan de d•veloppement des •nergies renouvelables, issu du Grenelle Environnement, et la programmation pluriannuelle des 
investissements fixent pour 2020 un objectif de 8 000 MW photovolta#ques install•s fin 2020. 

L'ensemble des mesures concernant la production d'•lectricit• d'origine photovolta#que en France permettrait ainsi en 2020 de 
r•duire les •missions de la France de 1,7 Mteq CO2. 

Le bilan •cologique ci-dessous montre qu’en retenant la simple op!ration  [CO2 non rejet!s par an (3 600 tonnes / an dans le cas 
d’une puissance unitaire de 9 MWc) - CO2 •mis ] pour la fabrication des panneaux (5 400 tonnes pour l’hypoth$se haute), on 
constate que d"s la 2"me ann•e le solde est en faveur de la centrale. 

 

Tableau 30 : Evaluation du CO2 émis pour la fabrication des panneaux et CO2 non rejeté dans l’atmosphère 

Evaluation du CO2 •mis pour la fabrication des panneaux (hypoth"se haute) 600 kgCO2/kWc x 9 MWc = 5 400 tonnes de CO2. 

CO2 non rejet! dans l’atmosph$re  3 600 tonnes / an 

 

Avec un projet g•n•rant une •conomie d’•mission carbone sur une dur•e d’exploitation de 20 ans, la balance carbone est tr•s 
largement positive. 

En effet, l’•nergie n•cessaire • la fabrication des modules est de moins d'un an de production de la centrale photovolta•que dans les 
param•tres du projet et la construction requiert, au travers du transport et des engins de chantier, l’•quivalent d’une ! deux ann"es 
de production.  

è  De mani•re globale, l’impact du projet sur le milieu humain est ma•tris•. 
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Tableau 31 : Bilan des impacts du projet sur le milieu humain et mesures associées 

Th•me Description de l'impact potentiel identifi! 
Niveau de 
sensibilit! 

Phase 
du 

projet11 

Type d'impact 
Intensit! 
de l'effet 

Intensit! 
de 

l'impact 

Mesures d'!vitement, r!ductrices, 
compensatoires ou d'accompagnement 

Impact 
r!siduel 
attendu 

N!gatif/ 
Positif 

Direct/ 
Indirect 

Dur!e 

           MILIEU HUMAIN                     

Contexte socio-
!conomique 

B!n!fice pour les collectivit!s (ressources, image) 

Faible C Positif Direct Permanent Positif Positif 

MHum1 – Information pr!alable 
de la population sur le 

d!roulement du chantier  

Positif 

Faible E Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Faible D Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Attractivit! du parc vis-"-vis du tourisme 

Faible C Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Faible E Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Faible D Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

B!n!fices du projet photovolta#que pour l'emploi 

Faible C Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Faible E Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Faible D Positif Direct Permanent Positif Positif Positif 

Contexte urbanistique 
et foncier agricole 

Document d’urbanisme adapt• 

Nul C Nul / / Nul Nul Nul 

Nul E Nul / / Nul Nul Nul 

Nul D Nul / / Nul Nul Nul 

Impact sur les activit!s agricoles 

Nul C Nul / / Nul Nul Nul 

Nul E Nul / / Nul Nul Nul 

Nul D Nul / / Nul Nul Nul 

S•curit• 
Risques li•s aux champs •lectromagn•tiques, risques d’•blouissement, risques 

•lectriques, risques li•s • la foudre, risques d’incendie… 

Faible C N!gatif Direct Permanent 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 

Faible E N!gatif Direct Permanent 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 

Faible D N!gatif Direct Permanent 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 
Faible " 

tr#s faible 

Risques technologiques Modification des risques technologiques  

Faible C N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Faible E N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Faible D N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Sant• 

Emissions de poussi#res, vibrations, lumineuses, d'odeur 

Faible C N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Faible E N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Faible D N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Production de d!chets 

Moyenne C N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Moyenne E N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Moyenne D N!gatif Direct Permanent Tr#s faible Tr#s faible Tr#s faible 

Infrastructures  

Pr!sence de lignes •lectriques dans l’emprise du projet Faible C / D N!gatif Direct Permanent Faible Faible Faible 

Impact du projet photovolta$que sur le trafic routier  
Faible C N!gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

Faible D N!gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

Arch•ologie Impact des panneaux photovolta$ques sur l'arch!ologie Faible C N!gatif Direct Temporaire Faible Nul Nul 

                                                                 

 

 

11 Phases du projet : C : Construction – E : Exploitation – D : D!mant#lement 
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5.5. LES IMPACTS SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

En mati#re de perception visuelle, les incidences paysag!res d’une centrale photovolta"que au sol peuvent #tre analys•es • deux 
niveaux : 

§ l’impact paysager : concerne la mani!re dont l’exploitation et les installations modifient le cadre de vie 
(changements d’ambiance, de topographie, etc.…) ; 

§ l’impact visuel : est relatif " la fa%on dont sont ressenties les modifications pr!cit!es ainsi que les points depuis 
lesquels les changements sont visibles. 

L’analyse des effets sur le paysage consiste • montrer les modifications du paysage suite • la mise en place des installations 
pr•sentes sur le projet. L’impact paysager est d’ailleurs souvent indissociable de l’impact visuel.  

 

5.5.1. GENERALITES SUR LA NATURE ET L’INTENSITE DE LA PERCEPTION DANS LE PAYSAGE 

L'installation attire l'attention en raison de son emprise et de ses particularit!s techniques reconnaissables. Les diff!rents !l!ments 
de construction peuvent en g!n!ral "tre identifi!s individuellement. Les facteurs li!s # l'installation tels que la couleur, ou encore la 
position du soleil ont peu d'influence sur le niveau d'impact # faible distance. 

Plus l'!loignement augmente, plus les !l!ments individuels ou les rang!es d'une installation fusionnent et deviennent 
indiscernables. L'installation prend alors la forme d'une surface plus ou moins homog$ne qui se d!tache alors nettement de 
l'environnement. La dissimulation de l'installation d!pend du relief ou de la pr!sence d'!l!ments du paysage sp!cifiques (bosquets, 
for"t, b%timents, etc.). . 

& tr$s grande distance, les installations ne sont plus per*ues que comme un !l!ment lin!aire qui attire l'attention surtout par sa 
luminosit!, g!n!ralement plus !lev!e que celle de l'environnement. La port!e de la zone visible d!pend ici fortement du relief et de 
l'int!gration de l'installation dans ce relief.  

Les parcs photovolta+ques ont un impact paysager faible,  d!coulant de caract!ristiques qui les rendent peu visibles :  

- une structure visuelle horizontale et non verticale avec une hauteur maximale de quelques m$tres, ce qui les rend peu 
visible pour un observateur au sol, m"me se trouvant # proximit!.  

- une gamme de couleurs dominantes « passe-partout » (entre bleu moyen et gris fonc!)  

- l’absence de mouvement attirant l’!il et donc l’attention.  

Combin" # ces trois caract"ristiques, l’effet d’alignement des champs de modules peut, pour un observateur situ" en surplomb, 
rappeler certains alignements li!s # des pratiques agricoles courantes (andains de foin, serres horticoles, vignes, vergers …). 

Les qualit!s esth!tiques du paysage sont importantes pour le promeneur ou l'observateur de nature. Un paysage int!grant une 
installation photovolta+que peut perturber le caract$re reposant du secteur et lui donner l'impression d'"tre techniquement 
marqu!. En principe, un choix appropri! du site permet d'!viter d'!ventuels impacts n!gatifs sur la fonction de repos, mais aussi sur 
les zones d'habitation.  

 

5.5.2. ANALYSE PAR PHOTOMONTAGES 

Plusieurs photomontages ont !t! r!alis!s pour !valuer l’impact visuel du projet photovolta$que dans son environnement.  

Le choix des points de vue # partir desquels ont !t! r!alis!s les photomontages est bas" sur l’analyse des risques de covisibilit" 
effectu"e dans le cadre de l’"tude de l’"tat initial, qui mettait en !vidence des possibilit!s de covisibilit! depuis les parcelles agricoles 
pr!sentes au nord du site du projet. 

D’autres points de vue, plus lointains ont "t" test"s par photomontage, pour v"rifier l’absence d’impact. 

De mani$re g!n!rale, les r!sultats de ces photomontages montrent que la centrale photovolta+que est tr$s peu perceptible depuis 
l’aire d’"tude rapproch"e, "tant donn" les mesures d’insertion du site d"j# existantes, du fait de l’activit" pass"e d’enfouissement de 
d!chets.  

Depuis l’aire d’"tude "loign"e, les diff"rents photomontages r"alis"s montrent que le site du projet ne peut %tre distingu", ceci 
"tant li" # la distance, # l’effet du relief parfois, mais souvent # la densit" des boisements et du r"seau bocager.  

 

à  Dans ce paysage tr•s ferm• par les boisements et le r•seau bocager, le projet de centrale photovolta•que est tr•s peu 
perceptible.  
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PM01 : prise de vue depuis l’int•rieur  du site du projet Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 135 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 562 714 m 

Y : 6 724 183 m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 17h46 

- Distance au projet : 0 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis l’int•rieur du site, en direction du sud-ouest, la vue de 
l’observateur s’arr!te en premier plan sur l’arri"re des panneaux 
photovolta#ques, et en second plan sur les boisements qui encadrent 
le site du projet.  

 

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 



ETUDE D’IMPACT POUR L’IMPLANTATION D’UNE CENTRALE P HOTOVOLTAÏQUE AU SOL SUR LA COMMUNE DE VALENCISSE (ORCHAISE) DANS LE DEPARTEMENT DU LOIR-ET-CHER (41)  

ADEV Environnement –  2 Rue Jules Ferry –  36300 LE BLANC 127 

 

 

 

 

 

 

PM02: prise de vue l’entr•e du site du projet 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 130m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 562 844m 

Y : 6 723 733m 

- Distance au projet : 5 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis l’entr!e du site, la perception visuelle ne sera pas 
modifi!e apr"s implantation du parc photovolta#que. En 
effet, le site est masqu! par les bois.  

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 
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PM03 : prise de vue depuis l’angle ouest du site du projet Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 135 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 561 955 m 

Y : 6 724 182m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 17h46 

- Distance au projet : 450 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis l’angle ouest du site du projet, le long de la RD766, les 
panneaux photovolta#ques ne sont pas perceptibles du fait de la 
densit! du massif bois!.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par les boisements 

PM01 
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PM04 : prise de vue depuis le  sud du site du projet 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 139 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 562 690 m 

Y : 6 723 336 m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 
17h53 

- Distance au projet : 450 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis ce point de vue, le parc photovolta#que n’est pas 
perceptible du fait des bois pr!sents au premier plan.  
Ce point de vue est celui qu’auront les habitants du 
hameau du Gu!rinet  

La perception du parc pourra $tre plus importante en 
p!riode hivernale lorsque les arbres auront perdus leurs 
feuilles. 

Cependant, vu la densit! de la masse bois!e, les 
impacts visuels seront nuls. 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 
Projet masqu• par le bois 

PM02 
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PM05 : prise de vue depuis le sud-est du site du projet 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 133 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 563 184 m 

Y : 6 723 557m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 17h55 

- Distance au projet : 450  m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis l’angle sud-est du site du projet, sur  la RD766,  les 
panneaux photovolta#ques sont parfaitement masqu!s par le bois. 
En effet, le regard est coup! par la masse bois!e importante.  

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par le bois 

PM03 
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PM06: prise de vue depuis le nord du site du projet 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 122 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 562 793 m 

Y : 6 724 576m 

- Date et heure de la prise de vue : 
15/09/2016 " 18h28 

- Distance au projet : 250  m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis le nord de l’aire d’!tude rapproch!e, le 
site est perceptible entre deux masses bois!es. 
Cependant, la vue sur celui-ci est limit!e par la 
pr!sence d’un talus. 

Le photomontage  ci-contre montre la simulation 
apr#s projet. 

L’enjeu paysager de ce point de vue est faible, du 
fait de l’absence d’habitations ou de voies de 
circulation " proximit!.  

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

PM04 

Projet 
photovolta!que 

Zoom sur la fen•tre d’observation des panneaux photovolta•ques 
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PM07 : prise de vue depuis l’ouest dans l’aire d’•tude •loign•e 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 126 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 560 982m 

Y : 6 724 603m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 
17h41 

- Distance au projet : 1500 m 

 

Commentaires paysagers : 

A la sortie de la zone urbanis!e de la commune 
d’Herbault, entre les aires d’!tude rapproch!e et 
!loign!e, depuis la route d!partementale 766, le projet 
ne peut pas se distinguer, !tant donn! les nombreux 
boisements. 

La distance est !galement un facteur expliquant le fait 
que le projet n’est pas visible. 

Les riverais empruntant cet axe routier n’auront donc 
aucune vue sur le projet photovolta#que. 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par les boisements 

PM05 
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PM08: prise de vue depuis le sud-est dans l’aire d’•tude •loign•e 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 136 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 564 643m 

Y : 6 723 052 m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 
17h58 

- Distance au projet : 1 500m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis ce point de vue, au sud est,  dans l’aire d’•tude 
!loign!e, depuis la route d!partementale 766, le projet ne 
peut pas se distinguer, il est en effet masqu! par les 
boisements importants.  

La perception du parc photovolta#que pourrait $tre plus 
importante l’hiver lorsque les arbres auront perdus leurs 
feuilles mais la distance est assez importante pour qu’il n’y 
ait pas d’effets visuels.  

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par les boisements 
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PM09: prise de vue depuis le sud dans l’aire d’•tude •loign•e 
Aire d’•tude rapproch•e 

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 117 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 563 132 m 

Y : 6 719 946m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 
18h08 

- Distance au projet : 4 000 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis ce point de vue, dans l’aire d’•tude •loign•e, le 
projet ne peut pas se distinguer, !tant donn! la densit! 
du massif bois!. 

La distance est !galement un facteur expliquant le fait 
que le projet n’est pas visible. 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par le bois 
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PM10: prise de vue depuis le nord-est dans l’aire d’!tude !loign!e 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 108 m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 565 522 m 

Y : 6 752 102 m 

- Date et heure de la prise de vue : 15/09/2016 " 18h23 

- Distance au projet : 3 000 m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis la route d!partementale 32 reliant Saint Lubin en 
Vergonnois et Herbault, le projet n’est pas perceptible, d’une part 
du fait de la distance trop importante, et d’autre part, du fait de la 
pr!sence de boisements.  

Les personnes empruntant cet axe routier n’auront donc aucune 
perception visuel du parc photovolta#que.  

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par le bois 
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PM11: prise de vue depuis le nord-ouest dans l’aire d’•tude •loign•e 
Aire d’•tude rapproch•e  

Aire d’•tude •loign•e   

 
Localisation de la prise de vue 

 

 

D!tails de la prise de vue : 

- Hauteur d’observation : 1,20 m 

- Altitude : 119m 

- Coordonn!es L93 : 

X : 561 722 m 

Y : 6 728 661m 

- Date et heure de la prise de vue : 21/09/2016 " 
18h40 

- Distance au projet : 4 500m 

 

Commentaires paysagers : 

Depuis ce point de vue, dans l’aire d’•tude •loign•e, le 
projet ne peut pas se distinguer, !tant donn! la distance 
trop importante pour avoir un impact visuel possible.  

De plus, la vue est coup!e par une masse bois!e pr!sente 
apr!s l’•tendue de la surface agricole.  

 

 

AVANT PROJET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES PROJET 

 

Projet masqu• par le bois 
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5.5.3. IMPACTS DEPUIS LES ELEMENTS DE PATRIMOINE 

En ce qui concerne la co-visibilit•, notamment avec des monuments historiques ou des sites naturels, les parcs photovolta!ques sont 
soumis aux r•gles de droit commun d•s lors qu’il s’agit d’un site class• au titre du patrimoine ou de l’environnement, sous l’autorit• 
des Architectes des B"timents de France ou de la Commission des sites concern•e. En l'absence de monuments et sites, le projet 
n'est pas concern•. 

Dans le cas du projet d’Orchaise, les •l•ments de patrimoine sont situ•s # une distance de plus de 2 km du site d’implantation du 
projet (cf. Tableau 19 page 68). Du fait de cette distance importante, coupl•e # la densit• du boisement et le relief, il n’existe aucune 
co-visibilit• entre les Monuments Historiques de l’aire d’•tude et le site du projet. 

 

5.5.4. CONCLUSION : VISIBILITE DES INSTALLATIONS PHOTOVOLTA$QUES AU SOL 

En phase exploitation, la visibilit• d'une installation photovolta!que au sol dans le paysage d•pend de plusieurs facteurs, notamment 
li•s # l'installation (comme les propri•t•s de r•flexion et la couleur des •l•ments), au site (situation # l'horizon, illusion d'optique), 
ainsi que d'autres facteurs comme la luminosit• (position du soleil, n•bulosit•). 

Lorsque la surface des modules est visible depuis le point d'observation, l'installation pr•sente une plus grande luminosit• et une 
couleur qui diff%re dans le cadre naturel, sous l'effet de la r•flexion de la lumi%re diffuse. Les structures porteuses r•fl•chissantes, 
sont moins voyantes que les surfaces des modules, m&me s'il peut se produire une r•flexion directe des rayons du soleil sur ces 
structures lorsque celui-ci est tr%s bas. Cet impact est faible, direct et permanent.  

 

q  Impacts • l’•chelle •loign•e 

L’•tat initial a montr• que le site est tr•s peu perceptible depuis la zone d’•tude •loign•e, •tant donn• la densit• du boisement, qui 
joue dans ce paysage, un r!le de masque visuel. Il en r•sulte de faibles potentialit•s de pouvoir voir le site depuis l’aire d’•tude 
•loign•e. Ces potentialit•s sont centr•es autour de la zone du projet, dans laquelle, il est important de le rappeler, de nombreux 
boisements cloisonnent le paysage. 

Cet •tat bois• (entre les grandes masses bois•es et le bocage dense, diss•min• au gr• des parcelles) offre donc une s•curit• 
importante quant " l’insertion visuelle du projet dans son environnement paysager. 

Les monuments historiques identifi•s sont relativement •loign•s de la zone d’•tude rapproch•e. 

Le projet est de faible hauteur, son impact visuel est donc faible.  

 

q  Impacts • l’•chelle rapproch•e 

A l’•chelle rapproch•e, le projet sera visible, uniquement depuis les parcelles agricoles pr•sentent au nord du site du projet. 

Les photomontages des pages pr•c•dentes montrent toutefois que l’insertion paysag!re du projet n’est toutefois pas trop 
impactante, et est facilement adoucie par les haies en place et boisement, qui ont pour effet d’accompagner l’insertion du projet 
dans son environnement paysager local. 

 

 

 

 

 

Consid•rant que : 

n  Les installations photovolta•ques sont de faible hauteur ; 

n  La densit! du boisement contraint toute vue lointaine ; 

L’impact du projet sur le paysage et le patrimoine peut •tre consid•r• comme faible, ne n!cessitant pas de 
mesures de r!duction compl!mentaires. 
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5.6. LES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL 

La construction d’un parc photovolta•que peut g•n•rer deux types d’impacts sur les habitats et la flore : 

- les impacts temporaires correspondant ! la phase des travaux (construction et d"mant#lement du parc) ; 

- les impacts permanents correspondants ! la phase de fonctionnement du parc. 

Ces impacts sont d"velopp"s dans les paragraphes suivants. 

5.6.1. EN PHASE DE TRAVAUX (CONSTRUCTION, DEMANTELEMENT) 

Cette partie regroupe l’ensemble des impacts g•n•r•s par les travaux de cr•ation du parc photovolta$que ayant un effet temporaire, 
habituellement restreint au d"lai de recolonisation par la flore apr#s remise en "tat des secteurs concern"s (emprise temporaire de 
stockage d’engins ou de mat•riaux…). 

Emprise temporaire des travaux 

Ces impacts sont dus aux emprises temporaires n"cessaires aux travaux sur : 

- les zones de stockage du mat"riel et des engins, 

- les zones de terrassement (fouille pour postes de transformations et de livraison), 

- les zones de circulation des engins de chantier. 

Ces emprises pourraient avoir pour cons•quences, la perturbation et la destruction d’esp!ces floristiques d•terminantes et / ou 
d’esp!ces faunistiques patrimoniales. 

Cet impact est jug• faible sur la zone d’implantation du projet du fait qu'aucune zone • enjeux n'a •t• d•termin•e sur ces 
emprises.  

Emprise pour l’installation des r•seaux 

La mise en place des r•seaux (locaux onduleurs, locaux techniques, poste de livraison, raccordement,…) impose le creusement de 
tranch•es. Au regard de l'absence d'habitat remarquable et d'esp•ce prot•g•e sur le projet, cet impact est jug• faible. 

Pollution du milieu naturel par rejet accidentel 

Le projet peut !tre " l’origine de sources de pollution : pollution de l’eau et de la terre par infiltration ou ruissellement 
d’hydrocarbures (ravitaillement des engins, stockage, etc.). Une pollution des eaux de ruissellement pourrait contaminer non 
seulement le site des travaux, mais •galement une zone plus large situ•e en aval, recevant les •coulements. 

Les pr•cautions qui seront prises concernant notamment l’entretien des engins et des dispositifs de r•tention permettront d'•viter 
tout risque d’atteinte " l’environnement (cf. mesure MPhy3). 

Cet impact est jug• temporaire et faible sur la zone d’implantation du projet. 

Destruction d’habitat ou d’esp•ce v•g•tale 

Les parcelles d’implantation du projet comportent trois habitats principaux : 

ü  V•g•tations herbac•es anthropiques (E5.1)  

ü  Prairies m•siques non g•r•es (E2.7) 

ü  Fourr•s ! Ulex europaeus (F3.15) 

L’habitat le plus repr•sent• est celui correspondant • la v•g•tation herbac•e anthropique, qui s’est d•velopp•e sur la couverture de 
d•chets. Ces habitats sont relativement pauvres en esp!ces et aucune esp!ce v•g•tale patrimoniale n’y a •t• inventori•e au cours 
de cette •tude. 

La variante de projet retenue •vite l’implantation de panneaux photovolta•ques sur les deux habitats caract•ristiques de zones 
humides.  

L’impact de la destruction d’habitats est donc consid•r• comme faible. 

D•gradation de la v•g•tation 

Lorsque les sols sont secs, les travaux peuvent mettre en suspension dans l’air des poussi•res qui iront ensuite recouvrir les 
feuillages, ce qui peut r•duire la croissance des plantes. Les arbres isol•s conserv•s et ceux situ•s • la lisi•re des boisements, 
pourront faire l'objet d'agressions visibles ou cach•es. Ces agressions, associ•es aux d•p•ts de poussi•res sur les feuillages, 
contribuent • r•duire l'esp•rance de vie des arbres. Toutefois cet impact peut !tre consid•r• comme minime, et n’aura pas de 
cons!quences sur la conservation des esp"ces.  

Impact sur la faune 

Les travaux d•rangeront les esp•ces animales, en particulier les reptiles, les oiseaux et les mammif•res fr•quentant la zone du 
projet. Cela se traduira, d’une part, par la fuite des esp•ces animales les plus sensibles vers des zones refuges ! l’"cart du site des 
travaux, et d’autre part, par la possible remise en cause de la reproduction de tous les groupes taxonomiques pr•sents aux abords 
du projet, notamment les oiseaux. 

§ Les insectes 

Les travaux de d•capage des sols sur l’emprise du projet peuvent engendrer la destruction directe d’insectes adultes ou de larves. 
Au cours de cette •tude, aucune esp!ce d’insecte prot•g•e n’a •t• inventori•e et le site pr•sente un enjeu faible pour les insectes. 
L’impact du projet sur les insectes peut •tre consid•r• comme tr•s faible. 

§ Les amphibiens 

Plusieurs habitats favorables aux amphibiens ont •t• identifi•s dans la zone d’•tude. Ces habitats ne sont pas situ•s sur l’emprise du 
projet et ne seront donc pas impact•es par ce dernier. L’impact du projet sur ces esp•ces peut donc •tre consid•r• comme faible. 

§ Les reptiles 

En cas de danger, les esp!ces de petite taille comme les reptiles ont g•n•ralement tendance " se cacher dans des terriers ou sous 
des •l•ments situ•s sur le sol (souche, bloc de pierre,…). Au moment des travaux de d•capage des sols ou de terrassement, ces 
esp!ces peuvent #tre d•truites par les engins de chantier. 

Certaines esp!ces de reptile comme le L•zard vert, sont sensibles aux d•rangements. Si leur habitat est r•guli!rement perturb• par 
les travaux (vibrations du sol, passages r•p•t•s des engins et des ouvriers), ces esp!ces risquent de se d•placer vers des zones plus 
tranquilles. 

§ L’avifaune 

Les travaux cr•eront un d•rangement de la population aviaire. Ce d•rangement n’aura pas d’impact notable sur l’•tat de 
conservation des esp!ces qui hivernent ou qui effectuent une halte migratoire. En effet, lors de ces p•riodes, les individus pourraient 
•viter la zone durant l’ex•cution du chantier, mais r•utiliseraient la zone une fois les travaux termin•s.  
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En revanche, en p!riode de reproduction (avril " juin), les oiseaux nicheurs sont tr#s sensibles au d!rangement. Les travaux 
pourraient engendrer des !checs de reproduction par d!sertion des parents et m$me des destructions de nich!es. Les oiseaux les 
plus sensibles " ces impacts potentiels sont ceux qui nichent dans les haies et dans les boisements, et ceux qui nichent " m$me le 
sol.  

Les esp#ces patrimoniales nichant sur le site pourraient donc $tre impact!es (Bruant jaune, Fauvette grisette, Linotte m!lodieuse) si 
les travaux d!butent durant la p!riode de nidification. Toutefois, ces esp#ces nichent dans les haies : !tant donn! que les haies 
seront conserv•es, les travaux ne peuvent •tre • l’origine de destruction de nich•es. 

Quant aux esp#ces nichant "-m•me le sol (cas des rapaces et de l’!dicn"me criard), l’impact pourrait •tre plus important. En effet, 
ces esp#ces nichent sur le sol et sont donc susceptibles de nicher sur l’emprise du projet dans les zones " v!g!tation rase de 
l’ancienne zone d’enfouissement des d•chets. 

Au moment des travaux de terrassement et de d!capage de la v!g!tation herbac!e pr!alable " la construction de la centrale 
photovolta%que, des nich!es peuvent $tre d!truites si les travaux ont lieu en p!riode de nidification. 

En l’absence de mesures visant ! r"duire ces impacts, les effets du projet sur les oiseaux (destruction d’individus) peuvent #tre 
consid!r!s comme forts. 

Les travaux devront #tre effectu"s en dehors de la p"riode de nidification de l’esp$ce pour !viter toute destruction de nich!es (cf. 
mesure Mnat-2).  

 

§ Les mammif!res 

En cas de danger, certains micromammif!res se cachent dans des terriers ou sous des "l"ments situ"s sur le sol (souche, bloc de 
pierre,…). Au moment des travaux de d•capage des sols ou de terrassement, ces esp!ces peuvent #tre d"truites par les engins de 
chantier. 

La petite faune mammalienne a g•n•ralement des m!urs nocturnes. Dans la journ•e, ces esp"ces sont g•n•ralement cach•es dans 
des terriers ou dans les arbres. Lors de la phase de travaux, des individus peuvent #tre recouverts ou tu•s lors de l’arrachage des 
arbres. En cas de travail de nuit, les lumi!res des projecteurs ou des phares des engins de chantier, peuvent d"ranger des animaux 
lucifuges comme certaines esp!ces de chauves-souris. 

Pour les esp!ces de plus grande taille, la phase de travaux va cr"er du d"rangement, elles risquent de fuir temporairement la zone. 

n  La r•alisation du projet soul•ve donc un risque de d•rangement de la faune, mais qui ne n•cessitent pas de mesure de 
r•duction particuli•re. 

 

 

  

MESURE D’EVITEMENT DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL EN PHASE CHANTIER 
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Mnat-1 : Pr!servation des habitats caract!ristiques de zones humides 
Les deux habitats caract•ristiques de zone humide identifi•s dans l’•tat initial seront  enti•rement pr•serv•s. Cette 
mesure d’•vitement permet de garantir l’absence d’impact sur les esp•ces animales fr•quentant ce type de milieu. 

 

Figure 57 : Localisation des zones d’évitement 

Co•t : pas de surco•t pour le porteur de projet 
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Mnat-2 : R!alisation des op!rations de d!frichement en p!riode favorable 
L’!dicn•me criard, esp•ce patrimoniale, est susceptible de nicher au sol sur l’emprise du projet. Les op•rations de 
terrassement et de d•capage de la v•g•tation herbac•e d•frichement pr•alables aux travaux de construction de la 
centrale photovolta!que peuvent occasionner la destruction de nich•es si elles sont r•alis•es durant la p•riode de 
nidification.  

Afin d’•viter la destruction de nich•es, les op•rations de terrassement et de d•capage de la v•g•tation herbac•e de 
l’ancienne zone d’enfouissement de d•chets ne seront pas r•alis•es durant la p•riode de nidification des oiseaux " savoir 
du 15 avril au 31 ao#t. 

Tableau 32 : Récapitulatif des périodes favorables pour les travaux de défrichement 

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Dec 
Oiseaux              

 

P•riode favorable pour les op•rations de terrassement et de d•capage de la 
v•g•tation herbac•e 

 

P•riode non favorable pour les op•rations de terrassement et de d•capage de la 
v•g•tation herbac•e 

 

Co•t : pas de surco•t pour le porteur de projet 

Zone d’•vitement : 
pr•servation des habitats 
caract•ristiques de zone 
humide 

tats 
one 
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5.6.2. EN PHASE D’EXPLOITATION 

Sur la flore 

Etant donn• le passage d’une lumi•re diffuse sous les panneaux, la recolonisation floristique spontan•e sous les panneaux par des 
esp!ces pionni!res, rud"rales et/ou opportunistes est envisag"e d!s la premi!re ann"e et # moyen terme par des esp!ces locales en 
raison de la banque de graines naturellement pr"sentes dans le sol qui aura "t" conserv" en l'"tat. 

 
Photo 28 : Rais de lumière filtrant à travers les interstices de 2 cm disposés entre les modules 

Source : EDF EN France – Centrale photovolta!que de Narbonne 

n  Compte-tenu des mesures d’•vitement et de r•duction prises, le projet n’aura aucun impact permanent significatif sur la 
flore du site. 

Sur les habitats et esp•ces d’int•r•ts communautaires 

Les investigations men•es sur le secteur d’•tude n’ont pas conduit • mettre en •vidence la pr•sence d’habitat et/ou d’esp!ces 
d’int•r"t communautaire ayant justifi• la d•signation du site NATURA 2000 le plus proche (ZPS Petite Beauce ! 1,3 km). Une analyse 
d!taill!e est donn!e en annexe. 

n  De ce fait, aucun impact direct sur les habitats et esp!ces d’int•r•t communautaire n’est • attendre sur le projet de 
centrale photovolta"que au sol. 

Impacts sur la faune  

n  R•flexion de la lumi•re : L’impact sur la faune de la r•flexion de la lumi•re sur les panneaux solaires est peu document•. 
On conna!t les risques li"s au vitrage sur les oiseaux dus, soit # la transparence de vitres plac"es entre deux espaces verts, 
soit ! l’effet miroir et au reflet de la v•g•tation ambiante sur les vitrages. Les •tudes men•es dans ce domaine montrent 
que les risques existent lorsque les vitres ont une position proche de la verticalit" (parois en verre transparent, dont les 
angles sont compris entre -20° et +40° par rapport # la verticale, soit entre 70° et 130° - Klem & al., 2004, Ecosph$re 2007). 
Dans le cas des panneaux solaires, ceux-ci sont en position trop horizontale pour cr"er un v"ritable probl$me (inclinaison 
de 25°). Cependant, certains auteurs ont mentionn" que les panneaux solaires peuvent modifier le plan de polarisation de 
la lumi$re et provoquer une perturbation de certains oiseaux et insectes sensibles qui pourraient confondre les panneaux 

avec des surfaces aquatiques. Il est cependant ! noter que le suivi d’installations solaires allemandes situ•es ! proximit• de 
zones humides importantes (notamment une situ"e pr$s du canal Rhin-Danube tr•s fr•quent•e par les oiseaux d’eau) n’a 
jamais r"v"l" de probl$me particulier. Les oiseaux d’eau survolent le site sans chercher ! s’y poser et sans modifier leurs 
directions de vol.  

n  Effarouchement : un effet d’effarouchement d" aux reflets a •t• •voqu•. Ce ph•nom•ne concerne majoritairement 
l’avifaune, en particulier certaines esp$ces migratrices comme les oies, les grues, divers limicoles dont le Courlis cendr", le 
Vanneau hupp" ou le Pluvier dor". Par ailleurs, certaines esp$ces comme les rapaces ou les passereaux utilisent 
r"guli$rement les modules solaires comme poste de chasse ou de chant ce qui d•montre qu’ils ne sont pas g#n•s. 

 

Photo 29 : Les installations photovoltaïques et l’avifaune 

Source : juwi 

 

n  Modification des conditions d’ombrage du sol : Le retour d’exp•rience sur des centrales photovolta•ques install•es depuis 
plusieurs ann•es a montr• que le recouvrement du sol par les panneaux photovolta•ques, et l’ombrage qu’il apporte, ne 
contraignent nullement le d•veloppement de la v•g•tation sous les panneaux. 

Les espaces situ•s sous les panneaux et en bordure seront maintenus en friche prairiale, ce qui constituera une situation 
favorable au d!veloppement d’une biodiversit! animale banale, identique ! celle existante avant-projet. 

Les suivis relat•s dans le guide du MEEDDAT r•v"lent que de nombreuses esp"ces d’oiseaux peuvent utiliser les zones 
entre les modules et les bordures d’installations comme terrain de chasse, d’alimentation ou de nidification. Les zones non 
enneig•es sous les modules sont privil•gi•es en hiver comme r•serves de nourriture. La pr•sence des panneaux solaires 
offre une couverture ombrag•e inexistante auparavant, modification qui pourrait #tre de nature ! favoriser une v•g•tation 
l•g"rement plus diversifi•e que l'espace ouvert initial, et donc une plus grande vari•t• de milieu d'alimentation pour les 
oiseaux.  

Concernant l’entomofaune, des !tudes men!es en Allemagne sur les orthopt"res (criquets, grillons et sauterelles) et 
d’autres groupes comme les hym!nopt"res (gu#pes, abeilles…) montrent que les modifications d’ombrage entra$nent une 
diff!renciation des populations sans entra$ner de disparition d’esp"ces. Certaines esp"ces privil!gient les secteurs 
ensoleill!s en bordure des panneaux tandis que d’autres recherchent les zones plus ombrag!es.  

L'espace entre les panneaux (2cm sur chaque c%t•) laisse •galement passer la lumi"re. 

Les impacts du projet en termes d’ombrage sont donc faibles. 
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n  Impacts sur les diff•rents taxons 

§ Les insectes : 

Aucune esp•ce prot•g•e d’insecte n’a •t• trouv•e sur l’emprise du projet. Le principal impact qu’aura le projet sur l’entomofaune 
est la perte d’habitat. L’impact du projet est donc faible. 

§ Les reptiles 

Le site est favorable pour les reptiles notamment ! proximit" des zones de fourr•s. Toutefois, aucune esp•ce n’a •t• observ•e. 

Les zones de fourr•s faisant l’objet d’implantation de panneaux sont relativement restreintes. Par cons•quent, les reptiles 
affectionnant ces zones pourront ais"ment se r"fugier dans d’autres espaces similaires, sur lesquels il ne sera pas implant• de 
panneaux. 

L’impact du projet sur les reptiles peut donc !tre jug• faible. 

§ Les oiseaux 

Pour les oiseaux, le principal impact sera la perte d’habitat, notamment en raison de l’implantation de panneaux photovolta#ques 
sur les milieux prairiaux situ•s sur l’emprise du projet. Ces milieux sont principalement utilis•s par de nombreuses esp•ces d’oiseaux 
comme zone d’alimentation. 

La surface des habitats favorables " l’Oedicn•me Criard repr"sente environ 2,6 ha de la surface totale (cf. figure ci-dessous). 

 

 

Figure 58 : Localisation des zones favorables pour l’Œdicnème Criard 

 

Au regard de la proximit" et de la surface de la ZPS « Petite Beauce » et des habitats favorables pr"sents aux alentours du projet, la 
destruction de l’habitat n’aura que peu d’incidence sur la population de la ZPS •tant donn• que l’habitat concern• n’est pas essentiel 
au maintien de l’esp•ce dans le secteur. 

§ Les mammif!res terrestres : 

Le principal impact du projet sur les mammif•res terrestres est la perte d’habitat (milieux prairiaux de qualit" m"diocre) susceptibles 
d’!tre utilis•s par de nombreuses esp•ces comme zone d’alimentation, de d•placement, ou de refuge. Cependant les milieux 
impact"s ne sont pas essentiels pour les esp$ces pr"sentes sur le site et des milieux pr"sentant un int"r%t sup"rieur (haie, lisi$res, 
bois, prairie,…) restent pr•sents autour du projet ne seront pas impact•s par ce dernier. 

En termes de corridors "cologiques, la situation initiale ne sera pas modifi"e apr$s implantation du projet, le site "tant actuellement 
cl&tur". 

L’impact du projet sur les mammif$res terrestres peut donc %tre jug" faible. 

§ Impacts sur les chiropt!res : 

Les prospections naturalistes sur la zone d’•tude n’ont pas mis en •vidence la pr•sence d’arbres creux prouvant abriter des colonies 
de chauves-souris sur l’emprise du projet. Compte tenu, qu’aucune haie, ni aucune lisi•re ne se sera impact•e par le projet, aucun 
impact n’est attendu sur le d•placement des chauves-souris ! l’int•rieur et autour du site du projet. 

 

n  De mani•re g•n•rale, le projet aura un impact faible sur la faune. 

 

 

 

 

 

 

 

MESURE DE REDUCTION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL EN PHASE EXPLOITATION 
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Mnat-3 : Gestion adapt!e des espaces verts 

Apr!s travaux, la v"g"tation spontan"e se red"veloppera naturellement, sur la base du cort!ge de graines contenues 
dans le sol. En effet, les terrains n’auront pas •t• remani•s, il n’est donc pas n•cessaire de pr•voir un enherbement 
sp"cifique. 

Les espaces o# se d"veloppent actuellement une friche prairiale ou une jach!re seront rapidement recolonis"es par 
cette-m$me v"g"tation, d!s la fin de construction du parc photovolta%que. 

Aucun produit phytosanitaire ne sera utilis• pour l’entretien des espaces verts. 

Co!t :  

- Gestion de la v"g"tation par fauche ou par p#turage : 200 €/ha, soit environ 2 600 €/an  
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Tableau 33 : Bilan des impacts du projet sur le milieu naturel et mesures associées 

Th•me Description de l'impact potentiel identifi! 
Niveau de 
sensibilit! 

Phase 
du 

projet12 

Type d'impact 
Intensit! 
de l'effet 

Intensit! 
de 

l'impact 

Mesures d'!vitement, r!ductrices, 
compensatoires ou d'accompagnement 

Impact 
r!siduel 
attendu 

N!gatif/ 
Positif 

Direct/ 
Indirect 

Dur!e 

           MILIEU NATUREL                     

P!rim•tre de 
protection ou 
d’inventaire 

Sites Natura 2000, ZNIEFF et autres espaces prot•g•s 

Nulle C N•gatif Direct Permanent Nul Nul 

Mnat-1 –Evitement de la 
destruction d’habitats 

caract!ristiques de zones 
humides 

 
Mnat-2 – R!alisation des 

op!rations de d!frichement en 
p!riode favorable 

 
Mnat-3 – Gestion adapt!e des 

espaces verts 
 

Nul 

Nulle E N•gatif Direct Permanent Nul Nul Nul 

Nulle D N•gatif Direct Permanent Nul Nul Nul 

Le milieu naturel 

Flore 

Faible C N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible E N•gatif Direct Permanent   Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible D N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Habitat 

Faible C N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible E N•gatif Direct Permanent   Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible D N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faune hors avifaune et insectes 

Faible C N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible E N•gatif Direct Permanent   Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Faible D N•gatif Direct Temporaire Faible Tr!s faible Tr!s faible 

Avifaune 

Moyenne C N•gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

Moyenne E N•gatif Direct Permanent Faible Faible Faible 

Moyenne D N•gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

Insectes  

Moyenne C N•gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

Moyenne E N•gatif Direct Permanent Faible Faible Faible 

Moyenne D N•gatif Direct Temporaire Faible Faible Faible 

 

 

                                                                 

 

 

12 Phases du projet : C : Construction – E : Exploitation – D : D•mant!lement 
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5.7. SYNTHESE DES MESURES D’EVITEMENT, REDUCTRICES ET COMPENSATOIRES ET 
ESTIMATION DU COUT DES MESURES 

Le tableau ci-dessous d!taille l’ensemble des mesures permettant d’!viter, de r!duire ou compenser les effets du projet 
d’am!nagement sur l’environnement, en phase travaux et en phase exploitation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 34 : Synthèse des mesures en phase chantier et exploitation, et estimation des coûts  

N° Phase  C / E  Mesure  Evitement R!duction Suivi 
Co"t estimatif  

€ HT 

MPhy-1 C 
Gestion des mat!riaux issus des op!rations de chantier (fondations, plateformes, chemins 
et tranch!es) 

   Int!gr! dans le co"t de l’investissement  

MPhy-2 C Gestion de la circulation des engins de chantier    Imputable aux entreprises prestataires de travaux 

MPhy-3 C Pr!vention des pollutions !ventuelles    Imputable aux entreprises prestataires de travaux 

MHum-1 C Information pr!alable de la population sur le d!roulement du chantier    Mesure organisationnelle sans surco"t pour le porteur de projet 

MNat-1 E Evitement de la destruction d’habitats caract!ristiques de zones humides    Int!gr! dans le co"t de l’investissement  

MNat-2 E R!alisation des op!rations de d!frichement en p!riode favorable    Int!gr! dans le co"t de l’investissement  

MNat-3 E Gestion adapt!e des espaces verts     2 600 € HT/an 

*phases : C = Chantier // E = Exploitation  

 

5.8. MODALITES DE SUIVI DE L’EFFICACITE DES MESURES PROPOSEES 

Conform!ment au d!cret 2011-2019 du 29/12/2011 portant r!forme des !tudes d’impact des projets de travaux, d’ouvrages ou 
d’am!nagements, il est n!cessaire d’!tablir une proc!dure de suivi de l’efficacit! des mesures propos!es. 

Durant la phase d’exploitation, le ma"tre d’ouvrage s’assurera de la bonne mise en #uvre des mesures pr!sent!es pr!c!demment.  
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5.9. ANALYSE DES EFFETS CUMULES DU PROJET AVEC D'AUTRES PROJETS CONNUS 

5.9.1. PREAMBULE SUR LA NOTION D’EFFETS CUMULES 

La notion d’effets cumul!s se r!f$re % la possibilit! que les impacts temporaires ou permanents occasionn!s par le projet s’ajoutent 
% ceux d’autres projets ou interventions pass!s, pr!sents ou futurs, dans le m&me secteur ou % proximit! de celui-ci, engendrant 
ainsi des effets de plus grande ampleur sur le site. 

L’!valuation des effets cumul!s porte sur un certain nombre de composantes environnementales correspondant aux 
pr!occupations majeures identifi!es dans le cadre de l’analyse environnementale. 

La notion d’effets cumul!s recouvre l’addition, dans le temps ou dans l’espace, d’effets directs ou indirects issus d’un ou de plusieurs 
projets et concernant la m&me entit! (ressources, populations ou communaut!s humaines ou naturelles, !cosyst$mes, activit!s,…). 
Elle inclut aussi la notion de synergie entre effets. 

5.9.2. QUELS PROJETS PRENDRE EN COMPTE 

Conform!ment % l’article R 122-5, fixant le contenu r$glementaire de l’!tude d’impact, les projets % prendre en compte sont ceux 
qui, lors du d!p"t de l'!tude d'impact :  

- ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R. 214-6 et d'une enqu#te publique ;  
- ont fait l'objet d'une !tude d'impact au titre du pr!sent code et pour lesquels un avis de l'autorit! administrative de l'Etat 

comp!tente en mati$re d'environnement a !t! rendu public.  

Sont exclus les projets ayant fait l'objet d'un arr#t! au titre des articles R. 214-6 % R. 214-31 mentionnant un d!lai et devenu caduc, 
ceux dont la d!cision d'autorisation, d'approbation ou d'ex!cution est devenue caduque, dont l'enqu#te publique n'est plus valable 
ainsi que ceux qui ont !t! officiellement abandonn!s par le p!titionnaire ou le ma&tre d'ouvrage. 

5.9.3. PROJETS ANALYSES 

L’analyse des documents disponibles sur le site internet de la Pr!fecture du Loir et Cher et de la DREAL Centre Val de Loire a permis 
de constater qu’aucun projet, sur les communes de l’aire d’!tude !loign!e ne peut avoir d’effets cumul!s avec le projet de centrale 
photovolta(que de Valencisse. 
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5.10. COMPATIBILITE DU PROJET AVEC LES DOCUMENTS OPPOSABLES 

5.10.1. LE SDAGE LOIRE BRETAGNE 

Le site du projet est inclus dans le SDAGE Loire-Bretagne *cf. page Erreur ! Source du renvoi introuvable.). 

La compatibilit• du projet avec les documents d’orientation de la politique de l’eau repose sur l’ad•quation du projet avec les enjeux 
fix!s par ces documents : 

®  Repenser les am•nagements de cours d’eau 

®  R!duire la pollution par les nitrates 

®  R!duire la pollution organique et bact!riologique  

®  Maitriser et r!duire la pollution par les pesticides  

®  Maitriser et r!duire les pollutions dues aux substances dangereuses  

®  Prot!ger la sant! en prot!geant la ressource en eau  

®  Ma!triser les pr•l"vements d’eau 

®  Pr!server les zones humides  

®  Pr!server la biodiversit! aquatique  

®  Pr!server le littoral  

®  Pr!server les t"tes de bassin versa nt 

®  Faciliter la gouvernance locale  

®  Mettre en place des outils r!glementaires et financiers  

®  Informer, sensibiliser  

Aucun •l•ment du projet ne vient # l’encontre des orientations et dispositions prescriptions du SDAGE. 

Le projet peut donc •tre jug• compatible avec le SDAGE Loire-Bretagne. 

 

5.10.2. LES DOCUMENTS D’URBANISME COMMUNAUX ET SUPRA-COMMUNAUX 

5.10.2.1. AU NIVEAU COMMUNAL 

Le document en vigueur sur la commune de Valencisse est soumise un Plan Local d’Urbanisme, qui classe en zone Nx le site du 
projet. Le r#glement de la zone autorise les parcs photovolta$ques au sol. 

Au regard de ces •l•ments, le projet est jug• compatible avec le document d’urbanisme qui r•git la commune. 

5.10.2.2. LE SCHEMA DE COHERENCE TERRITORIALE 

La commune de Valencisse est comprise dans le SCOT du Blaisois approuv! en 2006. Ce document a pour mission de mettre en 
coh!rence et de coordonner les politiques d'urbanisme, d'habitat, de d!veloppement !conomique, de d!placements... Tout en 
respectant les orientations et contraintes li!es au d!veloppement durable. Agglopolys travaille actuellement sur l'!laboration d'un 
nouveau SCOT. 

Le SCOT approuv! en 2006 (document en vigueur jusqu’# l’approbation du SCOT r•vis•) s’articule autour de 3 axes : 

®  Axe 1 : R!pondre aux besoins des populations actuelles et futures 

o Mettre en place une politique de l’habitat ambitieuse 

o Agir sur l’!conomie, l’emploi et la formation 

o Renforcer l’armature des !quipements et des services 

®  Axe 2 : Promouvoir une organisation spatiale harmonieuse et coh!rente 

o Assurer une meilleure r!partition des hommes sur le territoire 

o Endiguer l’!talement urbain 

o Mettre en "uvre un syst#me de d!placement qui s’inscrit dans une logique de d!veloppement durable 

®  Axe 3 : D!velopper le territoire en s’appuyant sur la qualit! de l’environnement et des paysages 

o Promouvoir et garantir la qualit! de vie du Bl!sois 

o Pr!server et valoriser les espaces naturels et agricoles 

o Mieux g!rer les ressources naturelles et faire face aux risques 

 

Aucun !l!ment du projet ne vient $ l’encontre des enjeux du SCOT.  

Le projet est donc jug• compatible avec le SCOT du Blaisois. 

 

5.10.3. LE SCHEMA REGIONAL CLIMAT AIR, ENERGIE (SRCAE) DE LA REGION CENTRE-

VAL DE LOIRE 

Le Pr!fet de la r!gion Centre-Val de Loire a valid! le SRCAE par l’arr%t! pr!fectoral N°12.120 du 28 juin 2012. 

Sept orientations strat!giques ont !t! d!finies dans ce document : 

× ORIENTATION 1 : ma"triser les consommations et am!liorer les performances !nerg!tiques  

× ORIENTATION 2 : promouvoir un am!nagement du territoire concourant # la r!duction des !missions de Gaz # Effet de 
Serre 

× ORIENTATION 3 : un d!veloppement des ENR ambitieux et respectueux des enjeux environnementaux 

× ORIENTATION 4 : un d!veloppement de projets visant $ am!liorer la qualit! de l’air 

× ORIENTATION 5 : informer le public, faire !voluer les comportements 

× ORIENTATION 6 : promouvoir l’innovation, la recherche et le d!veloppement de produits, mat!riaux, proc!d!s et 
techniques propres et !conomes en ressources et en !nergie 

× ORIENTATION 7 : des fili$res performantes, des professionnels comp!tents 

Le projet de parc photovolta&que d’Orchaise r!pond aux orientations 2 (promouvoir un am!nagement du territoire concourant # la 
r!duction des !missions de Gaz # Effet de Serre) et 3 (un d!veloppement des ENR ambitieux et respectueux des enjeux 
environnementaux). 

Le projet est donc compatible avec le SRCAE de la r•gion Centre Val de Loire. 
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5.10.4. LE SCHEMA REGIONAL DE COHERENCE ECOLOGIQUE (SRCE) DE LA REGION 

CENTRE-VAL DE LOIRE 

Pour la mise en "uvre de la Trame Verte et Bleue au niveau r!gional, l’article L.371-3 du code de l’environnement pr!voit qu’un 
document-cadre intitul! « Sch!ma R!gional de Coh!rence Ecologique » (SRCE) est !labor!, mis # jour et suivi conjointement par la 
r!gion et l’Etat en association avec un comit! r!gional « trames verte et bleue » cr!! dans chaque r!gion.  

Le SRCE de la r!gion Centre-Val de Loire-Val de a !t! adopt! par arr%t! du pr!fet de r!gion le 16 janvier 2015, apr$s son approbation 
par le Conseil r!gional par d!lib!ration en s!ance du 18 d!cembre 2014. 

Les objectifs du SRCE sont les suivants : 

× R!duire la fragmentation et la vuln!rabilit! des espaces naturels 

× Identifier les espaces importants pour la biodiversit! et les relier par des corridors !cologiques 

× R!tablir la fonctionnalit! !cologique c’est-#-dire :  

o Faciliter les !changes g!n!tiques entre populations 

o Prendre en compte la biologie des esp$ces migratrices 

o Permettre le d!placement des aires de r!partition des esp$ces 

× Atteindre ou conserver le bon !tat !cologique des eaux de surface 

Le projet de parc photovolta&que d’Orchaise n’est pas $ l’origine d’aucun coupure de continuit!s !cologiques, ni fragmentation 
d’habitat naturels. 

Le projet n’est donc pas de nature • contrarier les grandes orientations qui seront fix•es par le SRCE Centre Val de Loire. 
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6. ANALYSE DES METHODES UTILISEES POUR L’EVALUATION DES IMPACTS ET 
DIFFICULTES RENCONTREES 
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6.1. ESTIMATION DES METHODES UTILISEES POUR L’EVALUATION DES IMPACTS 

Le dossier d’•tude d’impact, introduit par le d•cret du 25 f•vrier 1993 et modifi• par le d•cret 2011-2019 du 29/12/2011 portant 
r•forme des •tudes d’impact des projets de travaux, d’ouvrages ou d’am•nagements, a pour objectif, dans un but de transparence 
et de rigueur, de d•crire le processus d’•tude et les m•thodes utilis•es pour l’analyse de l’•tat initial et des impacts, ainsi que de 
faire !tat des difficult!s m!thodologiques ou pratiques rencontr!es. 

Le projet est le r!sultat de plusieurs phases de concertation ayant permis d’affiner progressivement la consistance et les 
caract•ristiques g•n•rales de l’op•ration. 

L’•tude des impacts est r•alis•e ! partir d’un constat qualitatif (qualit•, vuln•rabilit•, sensibilit•…) et quantitatif (emprise du projet) 
•tabli ! partir d’investigation de terrains, de photographies, de donn•es bibliographiques et de la consultation des organismes 
comp!tents pour les diff!rents th"mes abord!s : 

- les administrations et services publics (Agence R!gionale de la Sant!, Direction D!partementale des Territoires, 
Direction R•gionale de l’Environnement, de l’Am•nagement et du Logement, INSEE, ONCFS, collectivit•s 
territoriales…), 

- les collectivit!s : commune de Valencisse et communes voisines, … 

6.1.1. IDENTIFICATION ET EVALUATION DES EFFETS 

L’identification et l’•valuation des effets sont effectu•es en distinguant les effets positifs et les effets n•gatifs. Pour ces derniers, 
nous diff!rencions : 

- les effets temporaires (li!s # la phase des travaux) de ceux permanents (effets une fois le projet achev! dans sa 
totalit!), 

- les effets directs par opposition aux effets indirects. Ces derniers s’entendent comme des effets dont on conna"t moins 
bien la nature et surtout l’importance. Ils sont ext•rieurs au fuseau d’•tude. 

6.1.2. DEFINITION DES MESURES EN FAVEUR DE L’ENVIRONNEMENT  

Les mesures en faveur de l’environnement sont d•finies soit par r•f•rence ! des textes r•glementaires (loi sur l’eau,…) soit en 
fonction des recommandations des diff!rents organismes contact!s pour le recueil des donn•es de l’•tat initial, soit en fonction de 
la sensibilit! observ!e sur le terrain. 

6.1.3. RECUEIL DES INFORMATIONS NECESSAIRES 

Le recueil des informations n•cessaires ! l’analyse et ! l’•tablissement du dossier d’•tude d’impact comprend plusieurs phases :  

·  Les organismes et administrations suivants, susceptibles d’apporter les renseignements utiles ! l’•tude d’impact, sont 
consult!s par courrier, fax, appel t!l!phonique, site Internet : 

- M!t!o France ; 
- Bureau des Recherches G!ologiques et Mini"res ; 
- Agence R!gionale de la Sant! de la r!gion Centre-Val de Loire ; 
- Agence de l’eau Loire-Bretagne ; 
- Direction R•gionale de l’Environnement, de l’Am•nagement et du Logement Centre-Val de Loire ; 
- Direction D!partementale des Territoires du Loir-et-Cher ; 
- F!d!ration D!partementale des Chasseurs ; 
- Institut National de la Statistique et des $tudes $conomiques ; 
- Direction R!gionale des Affaires Culturelles Centre-Val de Loire ; 
- Service D•partemental de l’Architecture et du Patrimoine ; 
- Conseil D!partemental du Loir-et-Cher ; 

- Mairies ; 
- Communaut!s de communes. 

 

·  Des visites de terrains permettent de relever l’occupation du sol, la faune et la flore, d’effectuer l’analyse paysag#re et 
de relever toute information pouvant %tre utile (types de sols, r!seaux de foss•s,…). 

6.1.4. DETAIL DES METHODES ET SOURCES DES DONNEES 

6.1.4.1. LE MILIEU PHYSIQUE 

§ Climatologie : exploitation des donn!es de la station M!t!o-France de Romorantin-Lanthenay ; 
§ Topographie : exploitation des fonds de plan au 1/25 000#me de l’Institut G•ographique National et des cartes 

disponibles sur le site internet cartes-topographiques.fr ; 
§ G!ologie – hydrog•ologie : g•n•ralit•s trait•es sur la base de la documentation BRGM et des informations transmises 

par les Agences R•gionales de Sant•. 
§ Hydrologie – hydrographie : report et analyse altim•trique, se basant sur le fond de plan au 1/25 000•me de l’Institut 

G•ographique National. Les donn•es relatives • la qualit• de l’eau ont •t• obtenues sur le site de l’Agence de l’Eau 
Loire-Bretagne, notamment le bilan de la qualit• de l’eau. Les g•n•ralit•s trait•es sur la base de la documentation de 
l’ARS, de l’Agence de l’Eau, de la DREAL et recueil de donn•es par des visites sur le terrain.  

6.1.4.2. LE MILIEU NATUREL 

q  Recueil des donn•es par recherche bibliographique et consultations 

Cette phase, r•alis•e en amont est essentielle pour la compr•hension du contexte •cologique. Les informations r•colt•es 
permettent d’orienter les recherches de l’•cologue sur le terrain. Diff•rentes sources bibliographiques ont •t• consult•es : 

× les inventaires •cologiques (aupr!s de la DREAL), 

× les textes de lois relatifs ! la protection de l’environnement (notamment les listes de protection nationale et r•gionale de 
protection des esp!ces v•g•tales en r•gion Centre) 

× les atlas de r•partition des esp!ces patrimoniales (r•colt•s aupr"s d’organismes comp•tents) 

× des •tudes ant•rieures, des revues naturalistes locales,… r•colt•es aupr"s des organismes comp•tents (LPO, ONCFS,…) 

En parall"le ! cette recherche bibliographique l’ensemble des acteurs locaux #uvrant dans l’environnement a •galement •t• 
contact• (LPO, ONCFS, DREAL, ONEMA, …). L’ensemble des donn•es collect•es sont cartographi•es ! une •chelle pertinente et un 
•tat des lieux du contexte environnemental de la zone d’•tude est produit. 

q  •tude de terrain par un •cologue g•n•raliste afin de d•terminer les enjeux 
environnementaux de la zone d’•tude 

L’ensemble de la zone d’•tude est prospect• de fa$on exhaustive. L’ensemble des habitats naturels est d•fini. D"s lors, le 
fonctionnement •cologique global de la zone d’•tude peut •tre d•fini . Cette analyse permet de d•finir au minimum une carte des 
habitats d’int•r•t communautaire confirm•s sur la base de la typologie Corine-biotope ou EUNIS et une cartographie des habitats 
d’esp!ces d’int•r•t communautaire. 

 

 

 

 


